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Remerciements de 
M. Claxton en français 


PARIS — Le «208 “4 délégué 
du Canada, l'hon. . Brooke 
Claxton s'est écarté du texte pré- 
paré de son discours à la confé- 
rence de paix pour remercier les 
Français de leur hospitalité en- 
vers les délégués. 

Il à remercié personnellement 
le premier ministre M. Georges 
Bidault et le peuple français, les 
assurant que le Canada comprend 
les sacrifices faits par ia France. 

Parlant en français, l'hon. M. 
Claxton a surpris la séance plé- 
nière par l’aisance de son débit 
et les délégués qui parlent le 
français ont paru agréablement 
surpris. 


Outrage pour le monde 
catholique disent 
les Irlandais 


DUBLIN — L'Irish Press, jour- 
nal du premier ministre Famon 
de Valera, dit que le procès et la 
sentence Stevinac, de 
Yougoslavie, “fournissent un au- 
tre exemple de la conduite impi- 
toyable du régime communiste”. 

D'autres journaux irlandais 
condamnent æussi le procès du 
chef de l'Eglise catholique en 
Yougoslavie, qui a été condamné 
à 16 ans de travaux forcés sous 
accusation de collaboraticn. 

L'Irish Independent qualifie le 
procès “d'acte inique”. 

L'Irish News, de Relfast, en 
Irlande du nord, dit dans de 
grandes manchettes: “Le verdict 
du tribunal de Tito outrage le 
monde catholique”, 


sont tous excommuniés 


VATICAN — L'on mande de 
Rome que tous les catholiques 
responsables du jugement et de 
la condamnation de l'archevêque 
Stepinac ont encourw la sévère 
punition de l'excommunication, 

Cet arrêt a été prononcé par la 
Congrégation du Conseil. 

Plusieurs journaux italiens ont 
interprété la déclaration de la 
Congrégation du Conseil comme 
annonçant l'excommunication du 
maréchal Tito, et ils ont fait pa- 


raître cette nouvelle dans leur | croate 
du régime”... 
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On réclame un procès 
pour Tito devant l’'O.N.U. 


Tito, comme son maître Staline, s'est rendu coupable 
de tous les crimes que l'on reproche aux Alle- 


mands. 


CLEVELAND --Michel A. Feighan, membre du Congrès amé- 
ricain, a demandé récemment aux Nations-Unies de prendre en 
main le procès de Mgr Stepinac et de le porter devant la cour 


Internationale de Justice, 


Feighan a également demandé que Tito lui-même subisse un 
procès pour “crimes contre l'humanité”. “Tito, dit-il, est probable- 


ment aussi coupable que les na- 8 


zis et devrait être accusé d’avoir 
violé le quatrième article qui a 
servi de jugement contre les na- 
zis à Nuremberg, lequel article 
condamne le meurtre, l’extermi- 
nation, l'esclavage, la déporta- 
tion... ou la persécution pour 
raisons politiques, raciales ou re- 
ligieuses. 

‘A moins que le monde ne mette 
fin à la persécution sanglante 
de l'Eglise Catholique en You- 
goslavie par le régime de Tito, la 
situation peut se développer en 
une troisième guerre mondiale”. 
C'est ce qu'a déclaré M. Feighan 
devant la “Catholic Federation of 


Le Vatican proteste 
contre la condamnation 
de Mgr Stepinae 

CITE VATICANE -— Le jour- 
nal de la Cité Vaticane, “L'Os- 


servatore Romano” a dit que le 
procès de l'archevêque Alojzijc 


Steninac, à Zagreb, Yougoslavie, | une affaire interne, cependant: 


était une “honte” et une persé- 
cution de l'Eglise catholique 
romaine, 

“La sentence n’admet pas d'ap- 
pel en Yougoslavie”, a dit “l'Os- 
servatore”, mais ‘dans le monde 
le code et la procédure légale sont 
autres. C'est différent devant 
l'histoire, Il y a l'appel à l'opinion 
publique”. 

Déclarant que “le communisme 
athétiste au pouvoir réitérait les 
paroles de Louis XIV “L'Etat 
c'est moi”, l'Osservatore a dit 
le procès était un exemple 

e ‘politique démagogique et 
tyrannique”. 

“Le procès contre l'Eglise ca- 
tholique, contre Mgr 
est un procès contre la patrie 
identifiée exclusivement 


la Conference de Paris 


par Thomas GREENWOOD 


(Spécial à la Liberté et le Patriote) 


Le Congrès de la Paix réuni 


au Luxembourg à Paris, tou- 


| 
| 
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che à sa fin. Depuis quelque 
temps déjà, les cours et les sal- 
les de ce brau palais, plein | 
d'histoire, ne sont plus fré- 
querités que par les diplo- 
mates exigés par les travaux 
de la Conférence, et par des 
journalistes obstinés que le sens 
du devoir oblige à rester sur 
place pour faire la chronique 
de ce grand événement. Même 
le service d'ordre semble s'être 
relâché quelque peu. Les offi- 
ciers de la sécurité nationale 


et les gendarmes préposés à la 


surveillance, ne prennent plus | 


cet air inquisitorial qui les fai- 


sait redouter dans le passé par 
ceux q oubliaient leur carte 
chez e Au moment où des 
rumeurs de complots terroristes 
juifs faisaient craindre pour la 
vie de M. Bevin et de certains 
délégués britanniques, on avait 
exigé de tous les familiers de 
la Conférence de faire mettre 
leur photo sur leurs cartes de 
service: et l'on était fort sé- 
vère aux portes pour la rrésen- 
tation des cartes. Maintenant, 

e l'on procède a 


on se doute g: 
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N'OUBLIEZ PAS LA JOURNÉE 


Jeunes gens, Jeunes filles, parents, prêtres et religieuses doublez votre souscription cette année! L'objectif: $8,000 


veut ou à peu près. Chacun 
semble pressé de rentrer chez 
soi et de prendre du repos. Il 
n'y a que les boy-scouts enthou- 
siastes qui regretteront la fin 
d'un événement qui les dis- 
trayait un peu et qui les fai- 
sait apparaître importants à 
leurs propres yeux pour les 
quelques services pratiques 
qu'on leur avait confiés. 
Mailgré les plaisanteries aux- 
quelles la Conférence avait don- 
né naissance, celle-ci pourra 
montrer par ses résultats, qu'el- 
le n'a pas été aussi impuissante 
ou inutile que certains l'avaient 
jugée être. Les coups de théâtre 
plutôt oratoires que nous a- 
vaient offerts les passe d'armes 
violentes ou énervantes entre 
les grandes puissances, n'ont 
pas empêché les nations con- 
voquées à Paris d'y avoir fait 
du travail important. Les hési- 
tations du départ et les piétine- 
ments du milieu, ont été heu- 
reusement rattrapés par les me- 
sures expéditives prises par les 
Quatre peu de temps avant la 


fin. En effet, pour hâter les 
travaux de la Conférence, ceux- 
c\ avaient adopté une procédu- 


re expéditive, y compris la fa- 
[Suite à la dixième page] 
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Women's Clubs”, 
Suggérant qu'une nation, mem- 
bre des ‘“Nations-Unies”, de- 


mande que le cas de Mgr Stepi- 
nac soit porté devant la Cour de 
Justice Internationale d'après les 
rincipes généraux reconnus par 
es nations civilisées, M. Feignan 
a affirmé: , 

“Si la Cour Internationale de 

. Justice observait courageuse- 

ment les principes de loi in- 
ternationale récemment énon- 
cés, je suis certain ue: 
“Mgr Stepinae serait libére et 
que Tito serait condamné à sa 
place”. 

M. Feighan base sa demande 
sur les principes énoncés par les 
Nations-Unies et appliqués dans 
le procès des criminels de guer- 
re de Nuremberg. 

Il a rappelé que le Juge Ro- 
bert Jackson, Procureur des 
Etats-Unis, à Nuremberg, avait 
dit que bien que la persécution 
de minorités dans un pays est 


“Ses mauvais effets sur la 
paix internationaie sont si di- 
rects, que la tyrannie exercée 

[Suite à la neuvième page] 


Le secrétaire d'Etat des 
E.-U. et la condamnation 
de Mgr Stepinac 


WASHINGTON -- Le sous-se- 
crétaire d'Etat américain, M. Dean 
Acheson, a déclaré que les Etats- 
Unis éprouvent “une profonde 
amertume” à la pensée que le pro- 
cès yougoslave de l'archevêqgnue 
Stepinac puisse n'avoir pas été 
juste. 

M. Acheson a affirmé, à une 
conférence de presse, que les 
Etats-Unis n'avaient reçu du Va- 
tican aucune requête les invitant 
à intervenir dans le procès du 
prélat et il a ajouté que sa décla- 
ration n'était basée sur aucune 
preuve de violation des libertés 
iges dans la poursuite du pro- 
cès. 

Cependant, il a souligné que les 
rapports des correspondants lais- 
saient entendre que la justice du 
procès était “douteuse.” 

L’'hostilité des spectateurs qui 
ont assisté au procès, selon * 
Acheson, est un des facteurs qui 
contribuent à faire naître cette 
impression. 


Les syndicats catholiq 


et la condamnation 
de Mgr Stepinac 


QUEBEC — A l'issue d’une 
séance régulière tenue sous la 
Lg mg de M. Rosario Gosse- 
in, le conseil général des Syndi- 
cats Catholiques a passé une ré- 
solution demandant au gouver- 
nement canadien de protester é- 
nergiquement auprès du gouver- 
nement yougoslave contre la con- 
damnation de Mgr Louis Stepinac, 
archevêque de Zagreb, à 16 ans 
de travaux forcés et d'appuyer 
l'attitude des gouvernements a- 


Wells accuse aps 
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NEW-YORK — Sumner Welles 
croit que la politique extérieure 
américaine sous le président Tru- 
man et le secrétaire d'État Ja- 
mdes-F. Byrnes, sert ia dérive 

ondiale vers un ordre composé 

deux mondes. 

{ Dans son livre, “Where Are We 
Heading?” publié récemment, 
l'ancien sous-secrétaire d'Etat 
soutient que, depuis la mort du 
président Roosevelt, la polutique 

rieure américaine a été trop 
uvent ou maladroite et nuisible, 
ou bien inefficace et stérile. 

Il accuse Byrnes d'avoir “là- 

ement Abandonné la position 

fendue / inflexiblement à Yal- 
ta et Téhéran par Roosevelt et 

i était de réclamer toujours la 
ormation de gouvernements li- 
ae élus et représentatifs 

ns toute l'Europe”. 

Wellès dit que cette, retraite se 
produisit à la conférence des mi- 
nistres des affaires étrangères à 
Moscou, en décembre dernier, 
quand Byrnes reconnut les gou- 
vernements pro-soviétiques de 
Roumanie et de Bulgarie à la con- 
dition qu'ils comprissent deux re- 
présentants de partis démocrati- 
ques jusqu'ici non participants. 

L'ancien diplomate de carrière 
ajoute que “les Etats-Unis ne se 
sont jamais rétablis de cette re- 
traite et que leur politique étran- 

e, favorisée par un préjugé 
ulaire contre la Russie, - 
ère la dérive vers un ordre de 
choses composé de deux mondes”. 
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NOTRE FOI, NOTRE LANGUE! 


DIEU ET MON DROIT! 


Mgr Stepinac condamné à 16 ans 


PRIX: CINQ SOUS 


PRINCE-ALBERT., Sask. 


de travaux forcés par “Moscou” 


Le régime fantoche de Tito déclare que l'archevêque 


de Zagreb est “coupable” de crimes contre le! Terrorisme des 


peuple. 


Le tribunal populaire de Za- 
reb a condamné S. Exec. Mgr S. 

tepinac, primat de Yougosla- 
vie, à 16 ans de travaux forcés. 
Le jugement rendu conclut que 
l'archevêque est coupable de col- 
laboration avec l'Axe, et de tou- 
tes les autres accusations princi- 
pales portées contre lui. La sen- 
tence comporte aussi la confisca- 
tion des biens de l'archevêque, 
et la privation de tous droits lé- 
gaux pour une période de cinq 
ans. Deux autres des accusés à 
ce procès ont été condamnés à 
mort, neuf à l'emprisonnement 
pour des périodes variables, et 
trois ont été acquittés. 

La lecture du jugement a duré 
une heure, et Mgr Stepinac n’a 
manifesté aucune émotion lors- 
qu'on a prononcé sa sentence. Il 
a été jugé coupable d’avoir aidé 
les Allemands, la république croa- 
te de Pavelic et l'organisation ter- 
roriste oustachie, d'avoir approu- 
vé la conversion forcée des Ser- 
bes au catholicisme, d'avoir loué 
les Oustachis dans la presse ca- 
tholique, dans des lettres pasto- 
rales et dans des discours. On l’a 
aussi condamné pour avoir inspiré 
l'espoir que le gouvernement Ti- 


Une Américaine a fait 
instruire Mgr A. Stepinac 


LOS ANGELES — Une Américaine, qui a élevé 13 enfants, a, de 
ses petites épargnes, aidé à financer l'éducation sacerdotale de 
S, Exec, Mgr Stepinac, archevêque de Zagreb, récemment condamné 
aux travaux forcés par le régime communiste de Tito, Une femme 


de Los Angeles a relaté le fait — la donatrice était sa mère — au|& 


Tidings, hebdomadaire de l'archidiocèse de Los Angeles. 


Sur son lit de mort à Clyde 
Missouri, en 1928, Mme Emile 
Havlik réunit sa famille et ra- 
conta aux siens comment pendant 
des années elle avait épar une 
somme considérable qu’elle met- 
tait de côté pour l’éducation d'un 
pure L'argent fut donné aux 

s Bénédictines du petit vil- 
ui l'envoyèrent au Collège 
Allemar 
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_ ntenant Mme Alice 
Sutton, de Los Angeles — reçut 
une lettre du R. P. À. Rauch, S.J. 
vice-recteur du collège, dans la- 
quelle il était dit qu’un ancien 
officier militaire, du nom de A- 
loysius Stepinac avait été choisi 
pour bénéficier du cadeau inat- 
tendu. 
“I1 vous fera honneur” 

Le R. P. Rauch parlant d'A- 
loysius Stepinac donna quelques 
notes à son sujet dans sa lettre 
aux Havliks en 1928. Il raconta 
comment sa mère avait jeûné 3 
jours par semaine pendant 30 ans 
afin d'obtenir la grâce du sa- 


\ méricain et britannique à ce sujet. |cerdoce pour Aloysius, le sep- 


tième enfant d'une famille de 
onze. Les affaires en Yougoslavie 
vont mal. Chez M. Stepinac, les 
conditions ne sont pas bonnes. 
Aussi, il accueille votre aide avec 
reconnaissance, Son cas est cer- 
tainement extraordinaire. Il pro- 
met de devenir un excellent pré- 
tre qui vous fera grand honneur” 

Le journal “Tidings” reproduit 
une copie de la lettre de l'abbé 
Stepinac, écrite peu de temps a- 
près son ordination en 1930. Le 
prêtre yougoslave, qui était des- 

é à panne es souffran- 
ces de l'Eglise sous le régime de 
Tito, déclarait: “Pendant ces jours 
de grâce, j'ai souvent pensé avec 
reconnaissance aux bonnes gens 
qui m'ont aidé à gravir les mar- 
ches de l'autel; parmi eux, votre 
mère tient une place de choix. 
Elle fut un instrument dont Dieu 
s'est servi pour réaliser un grand 
dessein, et je suis certain qu'au 
ciel elle jouit de la récompense 
pour sa charité envers un pau- 
vre prêtre.” 


La journée de la perception de l'Association 


par S. H. le juge L.-P. Ray, président de l'Association d'Education 


Dimanche prochain sera la 
journée consacrée à la. percep- 
tion annuelle au profit de l’As- 
sociation d'Education des Ca- 
nadiens français du Manitoba. 

Depuis trente ans que l’Asso- 
ciation existe, peine et travail- 
le, cette perception annuelle, 
faite dans chacune de nos pa- 
roisses, a toujours été son uni- 
que source de revenus, et cha- 
que année l'Exécutif de notre 
Association a dû restreindre ses 
activités au montant de la gé- 
nérosité de nos compatriotes du 
Manitoba. : 

Et pourtant malgré la modici- 
té du total annuel produit par 
cette perception, l'Association 
a obtenu, durant les années 
passées, des résultats, qui pour 
n'être pas parfaits, sont quand 
même très appréciables; et l’on 
peut affirmer avec une certaine 
fierté bien légitime que le but 
que se proposaient les fonda- 
teurs de notre Association a 
été atteint et maintenu. 

Le secret de ce succès ne se 
trouve pas dans les ressources 
financières mises à la dispo- 
sion de l'Exécutif par nos 
compatriotes de langue françai- 
se, mais plutôt dans les dé- 
vouements sans nombre que 
notre oeuvre de préservation 
nationale a toujours su susci- 
ter depuis les premiers jours 
de son existence. 

Les plus anciens se rappelle- 
ront ce groupe de jeunes gens, 
et aussi de moins jeunes, qui 
visitaient toutes nos paroisses 
à leurs frais et dépens, pour or- 
ganiser le premier congrès d'où 
sortit l'Association. 

Et tous reux qui s'occupent 
d'enseignement n'ont jamais ta- 
ri d'admiration pour le dévoue- 
ment sans cesse renouvelé des 
instituteurs et institutrices de 
langue française, religieux ou 
laïcs. 

Malgré les défenses formelles 


de certains inspecteurs mal 


disposés, au risqée de se voir 
retirer leur diplôme d'institu- 
teur, ils ont toujours su prendre, 
sur leur temps de repos, des 
heures nombreuses pour- l'en- 
seignement du français à nos 
enfants; et cela, ils ont continué 
de le faire pendant trente an- 
nées avec un salaire habituelle- 
ment inférieur au salaire payé 
aux instituteurs unilingues qui 
bornaient leurs efforts à l’'en- 
seignement du programme of- 
ficiel. 

Au dévouement des institu- 
teurs et institutrices, un grand 
nombre de personnes ont ajouté 
l'apport de leur bonne volonté; 
ét pour n’en nommer que quel- 
ques-unes, je pourrais vous ci- 
ter nos visiteurs d'école qui, 
pour une rémunération extré- 
mement modique, s'imposent 
un travail immense pour visiter 
toutes les écoles fréquentées 
par les nôtres au Manitoba. Et 
que dire des membres de l’'Exé- 
cutif qui, deux fois le mois, se 
réunissent en assemblée régu- 
lière pour discuter et régler les 
difficultés innombrables et va- 
riées qui ne cessent jamais de 
surgir, et cela, sans aucune ré- 
numération, 

En réalité il est juste de dire 
que tous les rouages de l’Asso- 
ciation, toutes ses activités, 
tout son travail et tous ses suc- 
cès sont essentiellement érigés 
sur le dévouement pur et sim- 
ple de quelqu'un, ou de tout un 
groupe. 

Cependant il faut bien admet- 
tre que, dans ce monde, le dé- 
vouement seul ne peut suffire. 
Il faut tout de même de l'argent 
pour payer le lover du loca), le 
salaire de la secrétaire, la rému- 
nération bien modique des visi- 
teurs d'école, et leurs ‘rais de 
déplacement, ainsi que les dé- 
penses ordinaires de bureau, 
sans parler de l'aide financière 
fournie par l'Association aux 
jeunes gens ou jeunes filles pau- 


vres qui se destinent à l’ensei- 
gnement. 

Et pour rencontrer toutes ces 
dépenses, pour faire fonction- 
ner tous ces rouages, pour ac- 
complir le travail extraordinai- 
re qu'a accompli l'Association 
depuis sa fondation, notre per- 
ception annuelle moyenne a 
rapporté moins de $4,000.00; 
si nous considérons le nombre 
de notre population, moins de 
8 cents par personne de lan- 
gue française au Manitoba; 8 
cents par tête, c'est à quoi nous 
avons évalué l'éducation catho- 
lique et française des nôtres au 
Manitoba durant les années 
passées; 8 cents par année, par 
personne! pas même le prix 
d'un verre de bière! 

Votre Exécutif est bien saisi 
du fait qu'au ministère de l'Ins- 
truction publique l'air est aux 
changements, et que les salaires 
de misère payés aux institu- 
teurs ou institutrices durant 
les années passées ont provo- 
qué des orientations nouvelles 
qui pourraient être très nuisi- 
bles aux nôtres, sinon désas- 
treuses. 

Et c'est l'opinion d’un grand 
nombre des nôtres que le meil- 
leur moyen de parer à ces dan- 
gers est encore d'améliorer nos 
écoles, de rendre l’enseigne- 
ment qu'on y donne aussi par- 
fait que possible de sorte que 
loin d'exiger l'intervention du 
département de l'Instruction 

ublique, nos écoles deviennent 
es modèles sur lesquels on 
voudra constituer les autres. 

Vous n'êtes pas sans savoir 
que depuis quelques années nos 
universités versent largement 
dans des cours spécialisés, tels 
que l’agriculture, les arts mé- 
nagers, les métiers et une foule 
d’autres sujets analogues. Sans 
trancher la valeur pédagogique 
de cet enseignement, il nous est 
permis de croire cependant que, 
donné à son heure, après que 


l'enfant a reçu une formation 
suffisante par ailleurs, l'ensei- 
nement de ces sujets ne peut 
être que très utile à nos enfants. 
Nous voudrions pouvoir faire 
quelque chose de tangible pour 
favoriser l'expansion de ces en- 
seignements spécialisés dans 
nos écoles; nous l'avons com- 
mencé en donnant un octroi de 
$500, à l'école d'agriculture 
d'Otterburne, mais les fonds 
nous manquent pour continuer 
ce travail. 

C'est à ces fins que l'Exé- 
cutif a doublé son objectif pour 
la perception de dimanche pro- 
chain et c'est à tous et à chacun 
de nos gens de langue françai- 
se au Manitoba de dire, par le 
montant de leur contribution, 
si oui ou non ils veulent que 
l'Association d'Education conti- 
nue et perfectionne le travail 
qu'elle a accompli jusqu'à ce 
jour. 

Il faut bien admettre que nos 
communautés religieuses nous 
ont gâtés. Animées du plus pur 
esprit de charité, ces commu- 
nautés nous ont prodigué l'en- 
seignement primaire et secon- 
daire à des prix ridiculement 
bas. Et nous en sommes venus 
à croire que lorsque nous avons 
contribué la piastre tradition- 
nelle, nous avons largement 
fait notre part. Et pourtant, ce- 
lui qui donne une piastre et en- 
voie cinq enfants à l’école, a-t- 
il jamais réfléchi qu'après tout, 
il ne lui en coûtait que 20 sous 
par année pour assurer à cha- 
cun de ses enfants les bienfaits 
d'une éducation catholique et 
française? Quelle munificence! 

Votre exécutif serait-il taxé 
d’exigence en demandant, qu’au 
lieu du sacrifice d’un verre de 
bière par personne, vous fassiez, 
cette année et durant les années 
qui vont suivre, le sacrifice d’un 
paquet de cigarettes pour la 
cause de l'éducation catholi- 
que et française au Manitoba? 


to durerait peu de temps, et pour 
avoir paru en public avec des of- 
ficiers allemands et italiens pen- 
dant l'occupation. 


Mgr Stepinac a au cours du 
pr nié les accusations de 
collaboration portées contre lui; 
il a nié aussi toute participation 
à des conversions forcées. Sur 
ce dernier point, l'archevêque 
a reçu un éloquent témoignage 
de la part du Souverain Ponti- 
fe. La semaine dernière, Sa 
Sainteté Pie XII, parlant devant 
le tribunal de la Rote, a nié ce 
grief. Nous avons le droit et le 
devoir, a dit le Pape, de reje- 
ter une accusation aussi fausse, 
Le Pape a cité un aide-mémoi- 
re envoyé le 25 janvier 1942 
par le Secrétariat d'Etat du Va- 
tican à la délégation yougosla- 
ve amprès du Saint-Siège. 

Ce document à été préparé à 
la suite d'une enquête sur plu- 

sieurs conversions de ‘dissidents 
croates” au catholicisme. L'en- 
quête, a dit le Pape, a établi de 
façon formelle que ni le Saint- 
Siège, ni l'épiscopat catholique 
en Croatie aient eu quoi que ce 
soit à faire là-dedans. Le Vatican 
réitéra alors le principe reconnu 
par l'Eglise que “la conversion 
doit être le résultat non d’une 
contrainte extérieure, mais de 

[Suite à la neuvième page] 


Premier consistoire 
hors de Rome depuis 70 


CITE DU VATICAN — Le 
Cardinal de Jong, archevêque 
d'Utrecht, a reçu le titre de l'é- 
lise de Saint-Clément qui avait 
été attribué, lors du dernier con- 
sistoire, au cardinal Glennon, 
archevêque de St-Louis, Missouri, 
aux Etats-Unis. Le titre était va- 
cant à la suite de la mort du car- 
dinal américain, survenue au 
cours de son voyage de retour 
aux Etats-Unis. 

La cérémonie de la remise du 
chapeau rouge en chef de l'épis- 
copat hollandais s'est déroulée 
vraisemblablement le 12 octobre, 
C'est la permière fois, depuis la 
chute du pouvoir terñporel, en 


communistes en 
Yougoslavie 


DETROIT — $. E. le cardinai 
Edward Mooney a qualifié de 
“purge communiste”, le procès 
de S. Exc. Mgr Alojzije Ste- 

ac, de Yougoslavie, Hi a a+ 

té que le procès était un ef. 
fort pour ‘“terroriser” les ade 
versaires de la “tyrannie com 
muniste”. Il s'est attaqué à l'at- 
titude officielle américaine. 

Le cardinal Mooney, archevê- 
que de Détroit, a dit récem- 
ment, lors d'une cérémonie de 
confirmatiôn, que le représen+ 
tant du clergé catholique you- 
goslave était “cyniquement li- 
quidé”, 

La responsabilité nationale 
de l'Amérique, en vertu de l'en- 
tente d'Yalta, est en jeu; c'est 
là une partie intégrante de la 

litique extérieure de ce pays 

'appuyer les “libertés fonda- 
mentales” dans les Balkans. 


M. René Thibault, directeur da 
l'information française à Ottawa, 
parlera à Winnipeg, lors d'une 
tournée qu'il fera prochainement 
dans l'Ouest. Il partira pour 
l'Ouest le 19 octobre et sera à 
Winnipeg du 21 au 24 octobre, Il 
vient dans l'Ouest dans l'unique 
but de rencontrer les rédacteurs 


1870, qu'un consistoire s'est tenu | des journaux de l'Ouest. C'est la 


à Castel-Gondolfo, résidence pon- 
tificale. 


remière visite de M. Thibault 
Winnipeg. 


Jubile d'argent de prêtrise 
de M. l’abbe Maurice Cournoyer 


M. l'abbé M. Cournoyer, curé de St-Vital, Fort Garry, a cé- 
lébré son jubilé d'argent sacerdotal le 14 octobre, Trente mem 
bres du clergé de Winnipeg et de St-Boniface, ainsi que 250 laïcs 
ont assisté à la grand'messe et au banquet qui a suivi. 

Le R, P. D. Jubinville, O.M.I., a donné le sermon. Il a félicité 
le jubilaire au nom de ses collègues, puis il a parlé de la grandeur 
et de la vie de sacrifice de Janet 


vie sacerdotale, 

La messe fut chantée par le 
Jubilaire, assisté par M. l'abbé 
J.-A. Théoret, et par M. l'abbé 
F.-X. MacAuley, curé de la pa- 
roisse Ste-Anne, S. Exc. Mgr Mur- 
ray, assisté de M. l'abbé Cahill, 
curé de Ste-Marie, était présent, 
ainsi que le R. P. Monahan, SJ, 
du collège St-Paul, 

Le choeur de chant interpréta 
avec succès une messe à deux 
parties, M. l'abbé Minvielle était 
maître de cérémonies, 

La fanfare du Club Belge de 
St-Boniface marcha à la tête de 
la parade qui se dirigea vers le 


“Highwayman’” où un diner pa- 
roissial fut servi. De la musique 
fut jouée par la fanfare pendant 
le repas, Quelques chants furent 
exécutés. 

Des lettres de S. Exc. Mgr A.-A, 
Sinnott et de Mgr M. Kessler, 
V.G., furent lues durant le repas, 
Tous deux témoignaient leur re 
gret de ne pouvoir être présents, 

S. Exc. Mgr Murray adressa 
aussi la paroles et souhaita au ju- 
bilaire de nombreuses années de 
ministère. 

Des adresses de félicitations fu- 


(Suite à la neuvième page) 


La ville de Battleford-Nord donne 
le terrain pour le nouveau Collège 


À une réunion spéciale, qui se 
tenait dernièrement, le Conseil 
de la cité de Battleford-Nord dé- 
cida de donner aux Pères Oblats 
l'emplacement de leur nouveau 
collège. 

En plus de cette bienveillante 
concession, le Conseil de la cité 
décidait de même d'instailer à ses 
propres frais les services d’eau 
et d'égouts et d'offrir au collège 
toutes les autres commodités au 
prix minimum. 

Une telle bienveillance, évi- 
demment, ne s’effacera point de 
la mémoire de ceux qui en furent 
les heureux bénéficiaires. “L'ou- 
verture d'un nouveau collège à 
Battleford-Nord par les Pères O- 
blats, est l'un des plus grands é- 
vénements qui soient survenus 
dans cette ville depuis de nom- 
breuses années”, déclarait récem- 
ment l'un des échevins de Battle- 
forä-Nord. 

Battleford-Nord, une cité d'en- 
viron 7,009 habitants et connue 
sous le terme populaire de “Por- 
te du Nord”, est située sur les 


| bords de la rivière Saskatchewan, 


à 100 milles au nord-ouest de Sas- 
katoon. 

Les Pères Oblats du Collège 
St-Thomas d'Aquin sont favora- 
blement connus de la population 
de cette ville depuis 1931, C'est 


DE L'ASSOCIATION D'ÉDUCATION: LE 20 OCTOBRE 


en cette année-là, en effet, qu'ils 
ouvraient un collège dans l’édifi- 
ce de l’ancien Parlement des Ter 
ritoires du Nord-Ouest, à Battle- 
ford. Depuis l'ouverture de ce 
collège, plusieurs élèves de Bat- 
tleford-Nord et des districts-en- 
vironnants ont suivi leur cours 
chez les Pères Oblats. 

Aujourd'hui, toutefois, ce col- 
lège est devenu tout à fait insuf- 
fisant à répondre aux demandes 

ui se font sans cesse croissantes, 

ussi, les Pères Oblats n'ont pas 
hésité, en face des nécessités pré- 
sentes, à prendre la gigantesque 
initiative d’ériger un nouveau col- 
lège à Battleford-Nord, en vue 
de donner à notre jeunesse la 
chance d'acquérir une instruction 
et une éducation catholiques su- 
périeures. 

En apprenant le projet de cons- 
truction des Pères Oblats, M, 
Campbell Innes, de Battleford, 
inspecteur d'écoles, écrivait: “L'é- 
ducation intellectuelle, morale et 
disciplinaire départie par les Pè- 
res Oblats du Collège St-Thomas 
d'Aquin est ce qu'il y a de mieux. 
J'approuve totalement leur tech- 
nique éducationnelle”, 

Dictées par un Inspecteur d'é- 
coles de mérite, tel que M. Innes, 
ces paroles ne sont pas, croyons- 
nous, un mince témoignage, 


Viola He 7 
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La leation du dévret “Tuto”, en date g ‘ 
Un précédent créé (os NES roniuus del CPargne ob 
à Saint-Pierre | bienbeureux Louis ® “remise à plus tard 

| - 
: DU VATICAN — Pour |'"°0nnus par ! ise est impli: 
S—-” - fois, la maquette d'un | citement scquise 
saint à été installée dans une der 


niches réservées, dans la barili- neu nça conféré nadiens ont achetées pendant la | 
que Saint-Pierre, aux fondateurs Hon r fra is guerre 


divers établis- 
d'ordres religieux, avant la céré- | où Dr JL. Petitclerc 


sements où ils étaient employés | 
monie de la canonition | h 


cH 


BRE DES 
COMMUNES 


par 
VOTRE DEPUTE 


se pue CKSB 


tous les mardis sobrs à 8 h. 30 


É ï Il en a décidé ainsi pour enrayer | 
11 s'agit du bienhéureyx Louis! QUEBEC Un message reçu 


l'inflation, toujours menaçante 
Grignon de Montfort, ateur 
des FPrêtres missionnaires de la 
Compagnie de Marie (Montfor- 
tains), des Soeurs de la Sagesse 
et de l'Institut des Frères de St- 
Gabriel. Il a été béatifié le 17 
janvier 1888 et sa cause à été re- 
prise en 1928 
Le fait qu'on n'a pas attendu 
la cérémonie de la canonisation, 
comme cela s'est toujours fait, 
est dû à ce que toute la procédu- 
re au sulet de la canonisation est 
achevée et = Amie V4 nubli- 


par l'université Iæval 


seur à 1x faculté de médecine de 
l'université et chirurgien de hau- 
te réputation, a été nommé mem- 
bre de l'Académie des chirurgiens 
de Paris. Notre compatriote est en 
lce moment à Paris où il repré- 
sente l'université Laval au con- 
grès des académies de chirurgie 
et de médecine. Il recevra l'une 
des quatre médaïilles décernées 
par l'académie aux : chirurgiens 
qui se sont distingués dans leur 


annonce | dans une période de reconstrur- 
| que le Dr J.-L. Petitclere, profes-|tion. Le rachat des obligations 


de se procurer des maisons, des 
logis, et de faire plusieurs dé- 
penses quotidiennes. Le gouver- 
nement maintiendra toutefois sa 
politique de remboursement à| 
six ans d'échéance, à 3 p. 100 


naires du 


permettrait à plusieurs chioyens | TOUR PRES SOLONT AIRES 

WASHINGTON — Le secréta- | 
riat de la guerre des Etats-Unis à 
annoncé qu'en raison du nombre | 
élevé des engagements volontai- | 
res, le contingent appelé va être 


d'intérêt, ont révélé les fonction- | réduit à 15,000 hommes en no-| 
r, en réponse à | vembre, contre 35,000 en octobre, 


(1235 kics) | 
SAMEDI 18 OCT. | 
1400-Ouverture — Mar- | 

: ches militaires : 
| 115-Réveil matinal ! 
120-De choses et ! 
| autres | 
| s00-Nouvelles | 
205- Musique choisie 
815--Prière du matin 
830—Dejeuner musica 

| #00-Nouvelles 


| 
| S10— Variétés | 
| 930-Club des : 


une demande de l'Association li-|et 25,000 en septembre. Le nom-| 


demandait un 


profession. 


immédiat. 


Electeurs de Portage-la-Prairie 


Votre prospérité dépend 


bérale de Vancouver-nord, qui | bre des engagés volontaires Jans | 100_Nouvelles - Seigle 
remboursement | l'armée américaine atteint pres-| 11s—Musique de Sieste 
que un million, actuellement. es pis je 

nn ares Fin des émissions 


|11.30—Disques 


1045-Orgue poyulaire | 

1100-Dans un Tour de 
Valse 

1115-—Amérique Latine 


12 00— Musique populaire 
1215-En Parcourant 
le Clavier | 


5.05—Nouvelles | 
515-—Les Vedettes | 
5.30— La bonne chanson | 
5 45—Evénements 
sociaur 
600—En valsant 
6.25—-Chronique sport. 
6 30—Musique 
7.00— Nouvelles 
715—Concert 
promenade 
730—Au Music Hall 
145—Amérique Latine 
800—Orchestre du bon 
vieux temps 


M 
950- Nouvelles 

température 

‘heure 
1000—Fin des emissions 
MARDI 22 OCT. 
100- Ouverture 


715-Réveil matinal 

132-De choses et 
autres 

8 00- Nouvelles 


1045-—Orgue populaire 
1100—Le Quart d'Heure 
es Mamans 
1115- Musique du bon 
vieux temps 
11.30—Disques 
1200—Marché des 
animaux 
12.05— Intermède musical 
1215—En parcourant 
le clavier 


Ha Roues — pied 


Jeunmt M OCT. 


Ë 
; 


115-Réveil matinal 

120-De choses et 
autres 

800 Nouvelles 

BRU choisie 


9.10 Variétés 
Y30-Club des 
Méenageres 
9.45-Comptotr 
d'échange 
1000--Sur demande 
spéciale 
1030 Pour vous 
mesdames 
1045-Orgue populaire 
1100-Le quart d'heure 


des mamans 
1115-—Musique du bon 


Fin des émissions 
5.00—Ouverture- 
Marche 


Winnipeg, Mon., 18 oct. 1946 


des marchés et des prix 


8.15—Musique 
Hawaienne 

8 30-Chefs-d'oeuvres 
de la Musique 

ÿ00—Sur demande 


1.15—Musique de sieste 
125—Rapport du grain 
1.30— Extraits d'opéra 
200—Heure précise 

Fin des émissions 
5.00—-Ouverture- | 


5.05- Nouvelles 

515-—-Forum écolier 

5.30-—La bonne chanson 

$45— Evenements 
sociaux 

600—En valsant 


LA POLITIQUE 
LIBERALE-PROGRESSISTE 


a mis le Canada en avant dans le commerce mondial 


Le Canada a toujours eu be- 
soin des marchés extérieurs pour 
la vente du blé, de la farine, du 
bacon, du bois, du papier, de la 
pulpe, des patates et du poisson. 
Aujourd'hui il nous faut, en plus, 
vendre les produits de nos manu- 
factures et de nos usines. 


Sans le commerce extérieur, la 
production doit être éventuelle- 
ment réduite. Si la production 
est réduite il y a moins d'emplois, 
des salaires plus bas, des prix 
plus bas, un standard de vie in- 
férieur pour tous les Canadiens. 


Seul le parti libéral-progressiste a une 
politique de commerce positive 


APPUYEZ les prêts et contrats 
faits avec la Belgique, la Hollan- 
de, la France, la Grande-Breta- 
gne et avec d'autres anciens 
clients. 


APPUYEZ le commerce nouveau 
et grandissant avec l'Amérique 
du Sud. Votez pour ceux qui pré- 
voient non seulement pour au- 
jourd'hui mais aussi pour de- 
main. 


Votez libéral-progressiste 


® . 


J. S. ‘“‘Jaff” WOOD 


lundi 21 octobre 


Annonce insérée par le romité d'élection libéral-progressiste de Portage-la-Prairie 


spéciale 
9.45—Intermède musica | 
350— Nouvelles, tempé- 
rature. l'heure 
U00—Fin des émissions 
DIMANCHE 20 OCT, | 
5.00—Ouverture | 
Orgue 
5.05—Nouvelles 
5.15—La bonne chanson 
5.30—Dans un tour de 
valse 
6.00—A l'Opéra | 
630—Orgue populaire | 
645—Concert 
populaire 
1.00— Nouvelles 
110— Intermède 
7.15—Quart-d'heure 
de Chopin | 
7.30—Au Music Hail 
8.00—Heure religieuse 
8.30— Les virtuoses 
8.45- Commentaires 
des nouvelles 
9.00—Fin des émissions 


LUNDI 21 OCT. 

700—Ouverture— Mar- 
ches militaires — 
sur les Ondes de 


CKSB 
715—Réveil matinal 
730—De choses et 

autres 
8.00— Nouvelles 
8.05—Musique choisie 


| 8.15—Prière du matin 


8.30— Déjeuner musica) 
9.00—Nouvelles 
9.10— Varietes 
9.30—Club des 
Ménagèeres 
10.00--Sur demande 
spéciale 
10.30— Pour vous mes- 
dames 
10.45— Emission consa- 
crée aux malades 
1100—Le quart d'heure 
des mamans 
1115—Musique du bon 
vieux temps 
11.30— Disques 
1200—Marché des 
animaux 
12.05—Intermède musical 
1215—En parcourant 
le clavier 
12.30—Chansonnettes 
1.00— Nouvelles 
115—Musique ‘e sieste 
125—Rapport du grain 
1.30— Extraits d'opéra 
200—Heure précise 
Fin des émissions 
5.00—Ouverture- 
Marche 
5.05— Nouvelles 
515-Forum écolier 
5.30—La bonne chanson 
545—Evénements 


| sociaux 
6.00—En valsant 


625—Nouvelles sport. 
6.80—Musique vopulaire 
6.45—Let's Learn 
French 
7.00—Nouvelles 
7.10 -Intermède musical 
715—Un homme et 
son péché 
730—Obligations d'é- 
pargne du Canada 
735—Au Music Hall 
145—La fiancée du 
commando 


Marche 
5.05 Nouvelles | 
5.15-Forum écolier | 
530-La bonne chanson | 
5.45—Evenements | 
sociaux 
600--En ‘valsant 
6.25--Nouvelles sport | 
630— Musique populaire 
7.00—Nouvelles 
7.10—Intermède musical 
715—Un homme et 
son péché 
730-—Renée Gravel 
745-—Le petit théâtre 
8.00—Chefs-d'oeuvre de 
la musique 
8.30— Amérique 
8.45—Collines 
arlementaires 
9.00--Sur demande 
spéciale 
9.45—Intermède 
musica] 
#.50— Nouvelles 
1090—Fin des émissions 


MERCREDI 23 OCT. 


700—Ouverture— Mar- 
ches militaires — 
Sur les Ondes de 


CKSB 
7.15—Réveil matinal 
730—De choses et 


latine 


8.05 -Musique choisie | 
8.15—Prière du matin | 
8.30—Déjeuner musical 
9.00— Nouvelles | 
9.10— Variètés 
9.30—Club des 
Ménagères 
10.00--Sur demande 
spéciale 
1030—Pour vous 
mesdames 
10.45—En badinant avec 
nos vosins 
10.55—D'un coin à l'au- 
tre du Canada 
1100—Le quart d'heure 
des mamans 
1115—Musique du bon 
vieux temps 
11.30—Disques 
12.00—Marché des 
animaux 
12.05—Intermède musical 
1215-—En parcourant 
le clavier 
12.30—Chansonnettes 
1.00—Nouvelles 
1.15—Musique de sieste 
125—Ravport du grain 
1.30—Extraits d'opéra 
2.00—Heure précise 
Fin des émissions 
5.00—Ouverture- 
Marche 
5.05—Nouvelles 
515—Forum écolier 
5.30-——La bonne chanson 
5.45—Evénements 
sociaux 
6.00—En valsant 
6.25-—-Nouvelles sport 
6.30—Musique populaire 
7.00—Nouvelles 
7.10—Intermède musical 
715—Un homme et 
son péché 
7.30—Amérique latine 
745-—La fiancée du 
commanéo 
800—Les amateurs 
8.30—Questionnaire 


6.25—Nouvelles sport, 
6.30—Musiaue opulaire 
700— Nouvelles 
7.10—Intermède musical 
715-—Un homme et 
son béché 
130—-Au Music Hall 
745—Causerie 
8.00--Del Genthon 
830—Céleste et 
Valentin 
9.00-Sur demande 
spéciale 
9.45—Intermiède musical 
950— Nouvelles. ternpé 
rature, l'heure 
1000- Tin des émissions | 
VENDREDI 25 OCT, | 
400—Ouverture— Mar- 
ches militaires — 
Sur_ les Ondes de 


KSB 
715-—Réveil matinal 
7130—De choses et 

autres 

8.00—-Nouvelles 

8.05- Musique choisie 
#.15—Prière du matin 
8.30—Déjeuner musica) 
9.00— Nouvelles 

9.10— Variétés 
9.30—Club des 

Ménagères 
10.00—Sur demande 

spéciale 
10.30— Pour vous 
mesdames 
1045—Emission consa- 
crée aux malades 


D. 


1100—Le quart d'heure 
des mamans 

1115-Musique du bon 
vieux temps 

11.30— Disques 

1200—Marché des 
animaux 

12.05—-Intermède 
musical 

1215—En parcourant le 


1.00— Nouvelles 
115—Musique de sieste 
125—Ranport du grain 
180— Extraits d'opéra 
2.00—Heure précise 
température « 
Fin des émissions 
5.00—Ouverture - 
Marche 
505—Nouvelles 
5.15—Forum écolier 
5.30—La bonne chanson 
545—Evenements 
SOCiaux 
6.00—En valsant 
6.25—Nouvelles sport 
6.30—Musique populaire 
7.00— Nouvelles 
7.10—Intermède 
musical 
715—Un homme et 
son péché 
7an—Quizz musical 
145—La fiancée du 


commando 
8.00—Initiation À la 
musique 
8.30—L'argent fait 
parler 
9.00—Sur demande 
spéciale 
9.45—Intermède musical 
9.50— Nouvelles, sempe- 


rature, l'heure 
10.00—Fin des émissions 


Votez pour: 


Mettre fin au courant d'opinions favorables au socialisme 
au Canada ... 


Obtenir des prix plus élevés pour les grains et les bestiaux 
pour les fermiers . . . 


Porter les exemptions de l'impôt sur le revenu à 51,000 
pour les célibataires et à $2,000 pour les personnes 
mariées . . . 


Maintenir les Allocations familiales et autres mesures de 
sécurité sociale . , . 


Corriger les conditions chaotiques du travail qui entravent 
considérablement la production et la prospérité . ., 


. 
Obtenir des logis convenables et à des prix raisonnables 
pour les vétérans . . . 


Puisque le parti CCF est en faveur des mesures du gou- 
vernement, seul un vote pour le candidat progressiste- 
conservateur, M. C. C. Miller, umènera un change- 
ment et améliorere les conditions actuelles. 


Votez: [C.C. Miller[X 


Elisez Miller comme 


votre représentant 


Annexion suggérée 
por les Albertains 


EDMONTON — Le ministre 
des travaux publics de l’Alberta, 
M. Fallow, a de nouveau déclaré 
dernièrement que les territoires 
du Nord-Ouest situés au nord de 
l'Alberta devraient être annexés 
à la province. 

À son retour d’un voyage dans 
cette section du pays M. Fallow,A 
dit que tout le territoire situé au 
nord de l'Alberta devrait être 
constitué en une entité économi- 
que avec la province précitée. 

“Il est impossible de ne pas se 
convaincre, a-t-il dit, que la ré- 
gicn tout entière est liée par des 
voies naturelles et des avantages 
Physiques qui ne fonctionneront 
jamais convenablement s'ils ne | 
tombent pas sous une seule au- 
torité.” 

(Avant la guerre le gouverne- 
ment fédéral avait été prié de cé- 
der ces territoires, mais cette re- 


| 
clavier 
12.30—Chansonnettes 


entra, à 18 ans, le 2 février 1884, | 
dans la communauté des Soeurs | 
de la congrégation Notre-Dame, 
et y prononça ses voeux, le 11 fé- 
vrier 1896. 

Une zgrand'messe d'action de 
grâces fut chantée par Mgr Vic- 
tor Primeau, P.D. filleul de la 
Jubilaire, et curé de la paroisse 
de Notre-Dame de Grâce, de Chi- 
cago, Illinois, assisté à l'autel, 
comme diacre et sous-diacre, de 
ses deux frères jumeaux, (les 
derniers des 13 enfants de la fa- 
mille); le R. P. Joachim Primeau, | 
S.J., supérieur de la Villa St-Al- 

honse, à la Pointe aux Trembles, 

.Q., qui donna aussi le sermon de 
circonstance, et M. l'abbé Léonide 
Primeau, procureur à l’Archevé- 
ché de St-Boniface, au Manitoba. 

Le curé de St-Joseph de Riviè- 
re des Prairies, M. l'abbé Honoré 
Primeau, présida, le soir de ce 
jour, la bénédiction du très saint 
Sacrement et le chant du “Te 
Deum', ayant ses deux “petits 
frères” comme diacre et sous-dia- 
cre, Les quatre frères prêtres a- 
vaient célébré, le matin, les qua- 
tre messes du dimanche de cette 
paroisse. ‘ 

Sur des prie-Dieu, dans ‘la nef, 
on voyait Soeur Sainte Anysie, 
encore en “office” à la Maison 
Mère de la congrégation Notre- 
Dame de Montréal, malgré ses 80 
ans d'âge; ses deux frères laïques, 
Hormisdas Primeau, d'Iberville, 
P.Q., Ernest Primeau, venu de 
Chicago, à cette occasion, avec 
son épouse, Angélina Lavigne: et 
sa jeune soeur, Marie-Anysie, en 
religion, Soeur Marie Adhémar, 
des Soeurs des Saints Noms de 
Jésus et Marie, supérieure du 


Au Cercle QOuyrier 


A Bas les Quilles! 


| AVOCAT et NOTAIRE 
| 188, ave Provencher 


T-BONIFACE 
Bell ion de fami 
elle réunion de famille 

Le 18 août 1946, en la solennité | couvent de sa communauté, à Ste. 
de l’Assomption glorieuse de la! Agathe, Manitoba 
Sainte Vierge Marie, reste une| Assistaient aussi à cette belle 
date d'heureuse mémoire pour les | célébration, une nièce religieuse, 
8 enfants survivants de la fa-|Marie-Louise Lussier, Sr Marie 
mille Louis Primeau, cultivateur, | du Sanctuaire, de l'Ecole Normale 
[et Clémence Boissonneault, ori-|d@e St-Pascal, de Kamouraska, 
| ginaire dé Chauteauguay, sur le |P.Q. et ses deux frères, Joachim 
| lac St-Louis, P.Q. | Lussier, avec son épouse, Cécile, 

Une fête intime fut célébrée, | née Gadbois, et Léonide Lussier, 
dans la paroisse de St-Joseph de | de Montréal. 
Rivière ‘ des Prairies, près de La reconnaissance filiale ne 
Montréal, pour commémorer les|saurait être exprimée assez par- 
60 ans de profession religieuse, | faitement envers la Providence 
de la soeur aînée, Rosa, en re-|divine, pour tant de grâces et de 
ligion, Soeur Sainte Anysie, qui|faveurs exceptionnelles accordées 


à une même famille, durant son 
passage ici-bas. La cérémonie re- 


ligieuse du mois d'août dernier 
invite, ce nous semble, à conti- 
nuer de tout coeur le “Magnificat 
anima mea Dominur,!” “Mon à- 


me, glorifie le Seigneur!" 
(Communiqué). 
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quête avait été refusée). 


L'immigration 
clandestine aux | 
Etats-Unis | 


WASHINGTON — Les autori- 
tés de l'immigration ont arrêté 
1,075 sujets étrangers qui es- 
sayaient d'entrer clandestinement 
aux Etats-Unis, à bord de navi- 
res, entre le ler juillet 1945 et 
le 30 août 1946. La vague d'immi- 
gration illégale déferle tcujours 

En publiant ces chiffres, un 
| personnage officiel du secrétariat 
à la Justice a déclaré à un jour- 
naliste que les immigrants clan- 
destins sont devenus un vrai pro- 
blème pour le bureau d'immigra- 
tion et les compagnies de trans- 
port maritime, 
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Le Dimanche des Missions 


Faire comprendre l'ampleur du problème missionnaire et exci- 
ter en faveur des Missions le zèle du clergé et du peuple chrétien. 
tel était l'objet principal de la Supplique du Conseil général de la 
Propagation de la Foi, le 14 avril 1928, pour obtenir du grand “Pape 
des Missions”, $. S. Pie XI, l'institution du Dimanche des Missions 
dans le monde catholique 

N'est-il pas consolant de constater combien les chrétiens ont 
répondu de bon coeur, chaque année depuis vingt ans, à l'appel ve- 
nu de Rome pour que, selon le mot de Pie XI: “L'intérêt des fidèles 
pour les Missions devienne sans cesse plus actif”. On peut en avoir 
ine preuve éloquente dans cette parole d'espérance et de réconfort, 
que Sa Sainteté Pie XII adressait dans son allocution du 24 juin 
1944 à ceux qui pourraient craindre l'avenir pour les Missions. “Ain- 
si, disait le Saint Père, pendant la première guerre mondiale, que de 
coeurs ont été traublés par cette inquiétude! Mais aux doutes an- 
goissés et aux craintes d'alors, l'intervalle de temps entre les deux 
grandes guerres à fourni une réponse favorable qui a dépassé toutes 
les prévisions, L'oeuvre missionnaire, soit .dans les pays déjà éclai- 
rés par la lumiére de l'Evmigile, soit dans le champ même des Mis- 
sions, a bénéficié d'une telle impulsion, d'un développement si lar- 
ge à l'extérieur et si profond à l'intérieur, que l'histoire des Missions 
n'offre peut-être pas d'exemple d'une pareille intensité”, 

Mais il ne faut pas ralentir son zèle ni diminuer sa charité à l'en- 
droit de ce problème des Missions, qui est d'autant plus grave à con- 
sidérer et d'autant plus important à soutenir, que la plupart des na- 
tions catholiques de l'Europe sont dans un état d'indigène assez gé- 
néral, et que les pays de Missions se trouvent, du fait de la seconde 
grande guerre, dans une condition presque partout lameniable pour 
ne pas dire désastreuse. 1] n'y a pas que des ruines matérielles con- 
sidérables à signaler, surtout en Asie orientale, mais il y a le petit 
nombre de missionnaires catholiques qui a été décimé un peu par- 
tout durant les six dernières années surtout. 

Notre devoir actuel n'est-il pas de mieux connaître les Missions, 
particulièrement dans leur état pénible du moment? De mieux ai- 
mer les Missions, pour les grandes leçons de vertus qui s'en dégagent? 
De mieux aider les Missions, l'oeuvre capitale par excellence de tou- 
te vie chrétienne, a-ton dit? 

Mieux connaître les Missions 

Dieu soit béni! La propagande ne manque pas, depuis plusieurs 
années déjà, qui vient stimuler l'étude sur tous les aspects de ce 
grand problème, en facilitant une science plus profonde et plus é- 
tendue de toutes les questions missionnaires, Qu'on lise attentive- 
ment les articles récents sur l'enseignement, la presse, la prédica- 
tion au service des Missions. Et dans les revues sans nombre qui nous 
donnent des nouvelles de tous les missionnaires catholiques des cinq 
parties du monde, avec des détails captivants sur les labeurs cons- 
tants et la vie vraiment héroïque de tous ces apôtres de l'extension 
du règne du Christ Rédempteur dans les âmes, toutes les classes de 
la société pourront puiser l'intérêt particulier capable de ‘satisfaire 
leur légitime attente, La curiosité touchant les us et coutumes, les 
moeurs et habitudes de vie de tant de peuples païens — ils sont en- 
core plus d'un MILLIARD privés des lumière de la Foi — aura éga- 
lement une large part de contentement pour ceux qui estiment la 
valeur réelle de ces faits divers de l'histoire contemporaihe. Or, cha- 
que année, le Dimanche des Missions nous invite à tourner notre at- 
tention du côté des pays infidèles, en nous demandant parfois si nous 
ne sommes pas un peu indifférents à cette oeuvre magnifique, que 
le Pape Benoit XV a «opelée pour tous les catholiques de la sainte 
Eglise: ‘une de leurs hlus importantes obligations”. 

Mieux aimer les Missions 

Une connaissance sans cesse ravivée par la iecture et l'étude des 
choses des Missions entretiendra au coeur des chrétiens des senti- 
ments de généreuse sympathie et d'amour fraternel envers tant d'à- 
mes païennes, encore sous l'empire du démon et plongées dans les 
ténèbres de l'erreur. Quel bel exemple de charité catholique, de na- 
ture à commander et à augmenter notre amour pour Îes Missions, 
nous met sous les yeux, dans son allocution de 1944, Sa Sainteté Pie 
XII, quand il nous dit: “Une autre considération renforce aussi no- 
tre espérance. Les indicibles misères, causées par la guerre en beau- 
coup de pays de Missions, ont trouvé la charité catholique à la hau- 
teur de son devoir, et prête à tout secourir; bien plus, malgré la dé- 
tresse dont souffrent beaucoup de pays, elle s'est considérablement 
accrue. Ce qui a été accompli en Asie orientale, au cours de ces lon- 
gues années d'opérations de guerre, restera inscrit dans les annales 
de la bienfaisance de l'Eglise, Nous pensons avec une particulière 
complaisance à Nos fils et filles du lointain Orient, aux missionnai- 
res et aux religieuses, aux chrétiens indigènes, à leurs oeuvres, à leur 
charité, à leur ministère et à leur patience”, 


Mieux aider les Missions 


Après les admirables paroles du Pape Pie XII, ne faut-il pas con- 
venir que nous devons nous efforcer de venir constamment en aide 
aux Missions par nos prières, nos aumônes et nos sacrifices de chré- 
tiens sincères? 

Participons aux prières de l'Eglise, en devenant des Associés et 
non des Abonnés seulement de l'Oeuvre pontificale de la Propaga- 
tion de la Foi! Depuis 1926, une messe est célébrée, chaque jour, en 
la basilique de Saint-Pierre de Rome pour tous les associés de l'Oeu- 


d'un on 
de trois 


vre. Et aussi, plus de quinze mille messes sont offertes, tous les ans, 
" 1 
par les missionnaires aux intentions des associés vivants et pour le! 


repos de l'âme des associés défunts. N'oublions pas d'offrir le Notre 
Père et l'‘Ave Maria” de notre prière quotidienne, avec une invo- 
cation à saint François Xavier, patron des Missions, pour remplir 
notre part de membres véritables de la Propagation de la Foi. 

dan aux invocations mission- 
naires dont le nombre ne doit pas être limité, car le texte de l'Evan- 
gile garde toujours sa pleine application aux temps présents comme 


Il faut aussi penser nos prieres, 


s 
t 


eutrefois: “La moisson est abondante, mais les ouvriers sont peu 
nombreux 
L'aumône d'un dollar ($100) faite annuellement en faveur des 


Missions, est la contribution exigée de chaque membre qui veut té- 
moigner sa charité active et son zèle constant pour cette Association 
pontificale. L'on aura droit aux Annales, si on ie désire, et si l’on in- 
dique clairement son adresse sur l'enveloppe qui contient son of- 
frande 

N'est-il pas opportun d'ajouter ici un voeu, à savoir: que tous les 
parents chrétiens fassent inscrire leurs enfants, au-dessous de douze 
ans, dans l'Oeuvre pontificale de la Sainte-Enfance? Cette oeuvre 
qui a pour but, dit S. S. Benoit XV, d'assurer aux enfants infidèles 
en danger de mort le bienfait du baptême, et qui permet aux petits 
enfants de comprendre de bonne heure le prix du don de la 
Foi, et d'apprendre à trava à manière, à en faire bénéfi- 


cier leurs frères 


ains] 
lle leur 

Il y a la petite aumône de 12 sous par an qui est exigée, et la ré- 
citation d'un “Ave Maria”, et de l'invocation: “Sainte Vierge Marie 
les pauvres petits enfants infidèles”. Cette 
a que mieux concourir de toute 


iez pour 
l 


bonne action ne 


nous ei pour 
pour: 
famille qui l'accomplira 

De la sorte, le Dimanche ües Missions nous aura procuré l'occa- 
sion de nous affirmer, une fois de plus ‘Tous missionnaires”, selon 
une formule nouvelle inspirée par S, S. Pie XI, le Pape des Missions 
Leéonide PRIMEAU, ptre. 


au bonheur 


1 


Une croisade en 1946 

C'était à la fin du onzième 
siècle. 

Les Lieux saints, théâtre des 
souffrances, de la mort et de la 
résurrection de Notre-Seigneur, 
avaient depuis de longs siècles 
été l'objet de vexations réité- 
rées et de traitements barbares 
de :a part des palens qui s'en 
étaient rendus maîtres dés les 
premiers siècles de l'ère chré- 
uenne. 

Profondément humiliée de ne 
pouvoir pius visiter en paix la 
Terre sainte, et de la savoir en 
de paiennes et barbares mains, 
l'Europe chrétienne, sous l'ar- 
dente poussée des papes Gré- 
goire VII et Urbain II, se leva 
en masse pour arracher aux 
musulmans impies le sépulcre 
de notre divin Sauveur. 

Empoignés par la vibrante 
éloquence de Urbain II, les mul- 
titudes répondirent avec un en- 
thousiasme irrésistible par les 
cris de “Dieu le veut! Dieu le 
veut!” Ce mot devint le cri de 
ralliement des guerres saintes 
qui allaient commencer. Puis, 
l'enrôlement se fit sous l'égide 
de la Croix. Chacun des nou- 
veaux pélerins militaires se 
saisit de la Croix, la fixa à sa 
poitrine et en fit son unique é- 
tendard. 

C'est ainst que des milliers 
et des centaines de milliers s'ar- 
mérert de ce bouclier de paix 
d'où leur nom de Croisès— 
pour les combats sacrés qu'ils 
allaient livrer. 

Telle fut l’origine des Croisa- 
des, un mouvement tel que ja- 
mais plus le monde n'en vit de 
semblables. 

Et c'est ainsi que pendant 
deux cents ans, des armées et 
des armées âe volontaires pieux 
parcoururent d'incroyables dis- 
tances, firent face à des diffi- 
cultés insoupçonnées de nos 
jours, courant à une mort pres- 
que certaine, et cela, pour les 
motifs les plus nobles et les plus | 
désintéressés. | 

Sacrifices, souffrances, la | 
mort même, rien ne comptait | 
devant leur sublime idéal: “ar- | 
racher aux impies le tombeau 
de leur Divin Sauveur”. 
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| 


ee. 


| des mains de son fils, le 
| fut accordée à M. Henry. 


Billet du vendredi 
Le dernier projet littéraire de 


MAURICE BARRÈS 


Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


Maurice Barrès mourut d’une 
angine de poitrine, dans la nuit 
du 4 décembre 1923. Aux der- 
nières années de sa vie, il pro- 
jetait un roman sur le philoso- 
phe Descartes, auteur du Dis- 
cours de la Méthode, et la prin- 
cesse palatine Elisabeth, fille du 
roi de Bohême, de quinze ans 
plus jeune que lui, qu'il avait 
connue en Hollande. Né en 1596, 
petit village de la Touraine, Des- 
cartes passa la plus grande par- 
tie de sa vie dans les Pays-Bas 
et mourut en Suède. Après ses 


Aujourd'hui en 1946, une au- 
tre croisade s'impose! 

Il ne s'agit plus comme au 
11ème et 12ème siècles, de par- 
tir en campagne militaire pour 
enlever aux musulmans impies 
le tombeau de Notre-Seigneur, 
mais bien d'ériger une forteres- | 
se dans laquelle d’autres croi- | 
sés du Christ, les futurs pré- | 


tres et missionnaires, pourront 
se préparer par l'étude et -la 
prière à prêcher la eroix, à ré- 
pandre partout sur nos plaines 
de l'Ouest, comme dans les 
champs de missions les plus re- 
culés, les lumières et les grâces 
du saint Evangile. Cette forte- 
resse, ce bastion de Foi et de 
Vérité, ce sera le nouveau col- 
lège des Pères Oblats, à Bat- 
tleford-Nord, 

Comme jadis, retentissent de 
partout les mêmes cris: “Dieu 
le veut! Dieu le veut!” 

Comme jadis, la voix souve- 
rainement autorisée du Souve- 
rain Pontife se fait entenüre, à 
nous particulièrement du Cana- 
da et des Etats-Unis: ‘‘Donnez- 
nous des prêtres, donnez-nous 
des missionnaires!” L'Europe 
déchirée par la guerre, ne peut 
plus fournir à l'Eglise le con- 
tingent annuel de missionnai- 
res qu'elle lui donnait jusqu'à 
ce jour. 

A la voix du Souverain Pon- 
tife se joint aussi la voix non 
moins autorisée de notre évé- 
que — puisqu'elle est l'écho de 
celle du pape — encourageant 
fortement les fidèles du diocè- 
se de Prince-Albert à seconder 
de toutes leurs forces cette cam- 
pagne pour le nouveau collège. 

Comme jadis encore, les en- 
nemis sont là, nombreux, qui 
empêchent nos chrétiens de ser- 
vir fidèlement leur Dieu, ou qui 
par leurs doctrines: leurs exem- 
ples, leurs attitudes paiennes 
compromettent gravement les 
moeurs et la foi de nos fidèles. 

Comme jadis, les motifs qui 
ont poussé les croisés à se met- 
tre en campagne — motifs d'ex- 
piation, des bénédic ‘ons du ciel 
à obtenir, de la gloire du Christ 
à procurer — tous ces motifs 
existent aujourd'hui, tout com- 
me en ces temps d’héroïsme 
chrétien. 

Serions-nous alors moins gé- 
néreux que ces vaillants cheva- 
liers qui ont su braver les plus 
durs sacrifices, qui ont même, 


il était de tradition dans sa fa- 
mille. Entre 1617 et 1625, il fit 
partie de l’armée hollandaise de 
Maurice de, Nassau. Il voyagea 
au Danemark, en Allemagne, en 
Hollande, en Suisse, au Tyrol, 
en Italie, En 1628, il se fixa dé- 
finitivement en Hollande, croyant 
y trouver la paix qu'il cherchait. 
Il n'y connaissait à peu près per- 
sonne, ne parlait pas la langue 
des habitants. Quoi 
pour un homme à la recherche 
de lui-même et d'un système phi- 
| losophiqüe? 11 cherchait la véri- 
|té, avait conclu depuis longtemps 
{que l'étude de Ja philosophie, 
|telle qu'alors existante, n'avait 
| pas de rapports avec la vérité. En 
| Hollande, il espérait trouver le 
| calme complet, favorable à la ré- 
| flexion et à la liberté. Il devait 
|y passer vingt ans et y écrire ses 
| ouvrages. Il atteignait la quaran- 
|taine, quand ilgencontra la jeu- 
|ne princesse palatine, âgée de 
vingt-cinq ans. Fort belle et in- 
|telligente, elle était passionnée 
des choses de l'esprit. J1 s’ensui- 
vit entre les deux de iongues re- 
lations et une copieuse corres- 
pondance, On parle encore au- 
| jourd'hui de l'amour intellectuel 
lentre Descartes et la princesse. 
| Cet amour fut-il intellectuel seu- 
lement? 
| * 


Gustave Cohen, spécialiste des 
|études médiévales, vécut comme 
| Descartes en Hollande et y en- 
8 Si . ÿ À seigna, notamment à l'Universi- 
pour ia plupart donné leur vie |té d'Amsterdam, Au cours de ses 
vrés pour la plus grande gloire | travaux, il lui vint l'idée d’une 
du Christ? thèse de Sorbonne sur les “Ecri- 

Qui de nous n'a pas besoin | Vains en Hollande dans la pre- 
de se sacrifier à l'heure actuel- | mière moitié du dix-septième siè- 
hu de nous peut se flatter Lord cesse thèse devait le Fe 
de n'avoir pas besoin de la mi- |duire à Descartes et à Elisabeth, 
séricorde de Dieu? Qui de nous !let par ricochet lui valoir l'amitié 
ne sent point la nécessité de ses |de Barrès Les deux hommes se 

connurent en juillet 1918. Leurs 
conversations les conduisirent 


. il devint soldat, comme 


multiples bénédictions pour no- 
tre bien-être spirituel et tem- 


porel? 2 + 
En avant. donc! Au eri de |naturellement à la fameuse thè- 
“Dieu le veut”, enrôlons-nous |se, que Barrès avait d'ailleurs re- 


dans la croisade de ceux qui 
vont faire un superbe sacrifice 
et donner exceptionnellement 
pour le nouveau collège qui 
s’en vient, pour les nombreuses 
vocations qui pourront s'y dé- 


| commandée pour le grand prix 
Broquette-Gonin, de l'Académie 


lue, il médita longuement sur 
Descartes et Elisabeth. Peu à peu, 


velopper et servir ensuite l'E- 
pe A tnt [il crut avoir en main un roman| 
1 L 1 aimes 
Faisons notre juste part! | selon ses penchants. “La princes- 
Dieu le veut! se palatine, écrit Cohen, n'incar- | 
La cause est sublime entre |nait-elle pas déjà cet esprit du! 


toutes, c'est celle de Dieu, celle 
de l'Eglise, celle de nos familles 
celle de vos enfants, celle de 
toutes les âmes 

Chrétiens, fidèles du diocèse 
de Prince-Albert, montrons que 
les 


Rhin qu'il espérait faire revivre? 
Et Descartes, n'était-ce pas tou- 
te la Raison française qui y au- 
rait refleuri?” Le projet prit 
corps bout de deux ans, et 


au 


Dogg mc eh aussi, Barrès pria Cohen de le docu- 
croisés de ieu! randissons ; ? : 
- “ eg - menter. Le 22 mai 1923 4 
hardiment l'étendard de la il lui é 


crivait entre autres choses: “J'ai 
l'intention de romancer un petit 
livre sur les relatidns de Des- 


|cartes et de la princesse palati- 


croix et du sacrifice pour cette 
cause qui doit nous être chère 
entre toutes! 

Généreusement, donc! Et ex- 


traordinairement! Donnons en 

véritable esprit de sacrifice! 

“Dieu le veut, Dieu le veut!” | (1) Aux Editions de l'Arbre, 
Françnis NADEAU, OML Montréal. 


Au Juniorat des Stigmatins, à Waltham, Mass., John J. Henry, 


| Agé de 60 ans, de Jamaica Plain, : 1 r 
| reçoit l'habit de frère convers dans la congrégation des Stigmatins, tion soviétique de garder l'usa- 


R. P. Thomas Henry. Une dispense papale |ge du Danube pour les pays si- 


études de droit à l'Université de} 


de mieux| 


française, Après l'avoir lue et re-| noncé dernièrement la fondation 


| international détaillé, le congrès 


ja voté, à l'unanimité, de deman- 


| 
! 


| 


, 
i 
L 


4 ! 
: 


Mass., veuf et père de 9 enfants, 


| 
| 
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Comespondonce mpécroie à 
ler André 


La Chronique 
nlernationale 


"Le Liberté et le Patriote” 
LAFLECHE 


Le Soint Siège affirme que Mgr Stepinec ent innocent. Le sens 


du jugement de Nuremberg 


La Conférence de Paris 
Un autre traité a été approu- 


vé la semaine dernière: celui de | attaquent où menacen 
| la Roumanie, avec, il va sans dire, | la Turquie pour réaliser leurs | 
À division constante de points de fins. 


vue entre les puissances de l'Est 
et celles de l'Ouest. Il a été sur- 


tout question, ces derniers jours, | 


la | 
les! ces a rejeté les appels de clémen- | en tant qu'Allemands, Goering et 


tice des 16 chefs supérieurs nazisises complices sont allés à la 


du principe de la liberté de 
navigation sur le Danubè que 
délégués anglais et américains on 
vainement tenté de faire accepter 
par le bloc soviétique. 


M. Molotov a déclaré que les 


grandes puissances ne doivent pas | 


prendre avantage des conditions 
d'après-guerre au détriment des 
pays plus faibles. A son point de 
vue, les arguments apportés par 
M. Byrnes et M. Bevin pour une 
plus grande liberté de commer- 
ce et de navigation sur le Danube 
démontrent leur désir de dominer 
des pays comme la Yougoslavie et 
la Bulgarie. A l'avancé de M. 


Bevin qui soutient que la proposi- | 


tués sur ses bords était rétrogra- 
de et pouvait prêter flanc à des 
soupçons quant aux agissements 
soviétiques dans ceite partie du 
monde, M. Molotov a rétorqué 
que s'il s'agissait d'une politique 
de traitement égal, 
pas pourauoi la Russie ne pou- 


| vait pas éventuellement s'intéres- 


| 
\ne. J'aimerais à causer avec vous | 
|de la bibliographie, oh! sommai- | 
Îre. J'ai votre livre et Baillet. | 
Mais je désirerais quelques Mé-| 
moires du temps qui me don-| 
nent l'atmosphère, les moeurs. | 
Je désirerais entrer dans la fami-| 
liarité d'une vie analogue à celle! 
que pouvait mener extérieure- | 
ment un Descartes, Où me ren-| 
dre compte de l'emploi du temps, | 
du décor, et de cette Hollande et} 
d'une petite cour dans la gêne?” 
* 

Sur les dernières préoccupa-| 
tions littéraires de Barrès, peu 
connues hors du cercle des spé- 
cialistes, Cohen donne d'ampies 
détails dans son volume de sou- 
venirs: Ceux que j'ai connus (1). 
IL dressa au grand Lorrain 
|maints documents, les uns .tra-| 
duits du hollandais, les autres de 
l'anglais. Exception faite de ce 
qu'on trouve dans sa correspon- 
dance, Barrès ne laissa aucune 
trace de son projet. Il y tenait 
| pourtant et dans une lettre à Co- 
hen, datée du 15 novembre 1923, 
il écrivait encore: “Nous allons! 
nous voir. Et puis nous parle-| 
rons d’Elisabeth.., Je vous serre 
[la main”, Il devait mourir moins| 
| d'un mois plus tard. Avec la per- 
mission de Mme Barrès et de 
| son fïls, Philippe, Cohen publia en | 
1929, avec la collaboration de Lu-| 
cas de Pesloüan et de Léo Cro-| 
zet, qui avaient également reçu 
les confidences de l'auteur de 
La Colline inspirée, des extraits | 
| de lettres sur le roman qui lui 
|tenait à coeur. Tiré à petit nom- 
bre, le livre s'intitule Le dernier | 
| projet littéraire de Maurice Bar-| 
|rès. Dans ses souvenirs, Cohen’ 
| révèle hinsi de nombreux à-côté| 
de la vie littéraire du dernier | 
| demi-siècle, qui l'éclairent et l'ex- | 
| pliquent. Outre Barrès, il évoque | 
| Maeterlinck et Anatole France, | 
{ses maîtres Wilmotte, Brunot et! 
Lanson, puis d'Annunzio, Valéry | 
et Bédier, Maritain, Jean Giono. | 
| Cohen, qui est juif, se réfugia en 
| Amérique pendant la dernière 
| guerre. Il vécut surtout à New- 
York, mais il fit de longs séjours 
à Montréal, où il compte parmi 
| l'élite de nombreux amis. Avec] 
| le concours de Maritain et d’Hen- 
|ri Focillon, il contribue à fonder 
dans la métropole américaine cet- | 
| Ecole libre des Hautes Etudes, | 
|“témoin de l'ambition française | 
de ne pas déchoir et de ne pas| 
| démissionner.” | 


| L'ILLETTRE. 
(Reproduction interdite) 


[UN PARTI COMMUNISTE 
NOUVEAU AU CANADA 

| TORONTO — Le journal bi- 
| mensuel le Labor Challenge a an- 


du “Revolutionary Workers Par- 
ty of Canada”, un nouveau ‘parti 
| communiste”. 

Un communiqué dit que le par- 
ti a été formé à un congres de 
| deux jours, à Toronto. I dit aus- 
si qu'après lecture d’un “rapport 


der à la Quatrieme internationale, 
|de reconnaitre le nouveau parti 
comme sa section canadienne”. 

La Quatrième internationale a 
| été fondée en 1938 par Léon Trot- 
sky “sur les enseignements fon- 
damentaux de Marx, d'Engels, de 
Lénine et des quatre premiers 
congrès du feu Comintern”, dit 
le communiqué. 


| Seuls les chrétiens peuvent} 


ser à certains cours d'euux, com- 
me le Canal de Suez par exemple. 
Mgr Stepinac condamné 

Comme on le prévoyait, le pri- 
mat de Yougoslavie, Mgr Siepi- 
nac, a été condamné à 16 ans de 
travaux forcés. Le jugement ren- 
du par le tribunal déclare l’arche- 
vêque coupable de collaboration 
avec l'Axe et de toutes les autres 
accusations principales portées 
contre lui. La sentence comporte 
aussi la confiscation des biens de 
l'archevêque et la privation de 
tous droits légaux pour une pé- 
riode de cinq ans. 

Mgr Stepinac avait nié du cours 
du procès les accusations de col- 
laboration portées contre lui ainsi 
que la participation à des conver- 
sions forcées. La semaine dernière 
le Souverain Pontife a affirmé 
officiellement que ni le Saint Siè- 
ge ni l'épiscopat catholique en 
Croatie aient eu quoi que ce fût 


| à faire dans la conversion de plu- 
| sieurs “dissidents croates” au ca- 


tholicisme. 

Dans les milieux catholiques de 
Belgrade on dit que le procès de 
Mgr Stepinac est l'équivalent de 


{celui du catholicisme tout entier 
|en 


Yougoslavie, On considère 
aussi que la peine prononcée con- 
tre le prélat est moins dure qu'on 
ne le prévoyait. On prétend que 
les juges ont reculé devant les 
répercussions possibles qu'une dé- 
cision plus sévère aurait pu pro- 
voquer. 
Protestations 

Sans les protestations univer- 

selles que le procès de Mgr Ste- 


| pinac a soulevées, on serait porté | 


à croire qu'il aurait pu se termi- 
ner par une sentence de mort. On 
peut juger par là de l'efficacité 
de certaines protestations. 

Les catholiques, à venir jusqu’à 
présent, se sont peut-être trop 
désintéressés de ce qui se passe 
dans le monde d’après-guerre. Un 
journal arsiricain, le “Wanderer”, 


se demande même si les catholi-; 
|ques des Etats-Unis et d'ailleurs 


sont vraiment unis pour appuyer 


le programme de paix que le Pa-; 
|pe a préconisé à maintes reprises, 
s'ils s'occupent vraiment de ce| 


qui se fait dans les réunions in- 
terna\ionales où leurs éius les re- 
présentent 

A Londres, le cardinal Griffin, 
archevêque catholique de West- 
minster, a déclaré, à propos de la 
peine de 16 ans d'emprisonnement 
aux travaux forcés imposée à 
Mgr Stepinac, que c'était ‘une 
grossière injustice et un crime 
commis contre un grand patriote”. 

Les Etats-Unis, la Grèce 
et la Turquie 

M. Jefferson Caffrey, ambassa- 
deur des Etats-Unis en France, 
a donné à la Grèce, devant la 
Conférence de la Paix, l’assuran- 
ce que les Etats-Unis rempliront 
leurs obligations comme mem- 
bre des Nations-Unies si la sécu- 
rité grecque venait à être mena- 
cée par un pays agresseur. 

M. Caffrey a fait cette décla- 


ration pendant le débat général | 


sur les recommandations concer- 
nant le traité de paix bulgare, I] 
« dit cependant que les Etats-Unis 
n'appuieront pas la Grèce dans 
sa demande de rectification de 
sa frontière stratégique avec la 
Bulgarie. 

Au Conseil de Sécurité, les E- 
tats-Unis viennent encore de re- 


que le Conseil des Nations-Unies 


| sera sommé d'agir si les Soviets 


t d'attaquer 


| Nuremberg et l'histoire 
Après cinq heures de délibéra- 
tion, le conseil des quatre puissan- 


|coupables de crimes contre le 


| monde, 

| La justice a suivi son cours, mais 
|la décision de Nuremberg arrive 
| trop tard. Trop de faits condam- 
nables se sont passés depuis la 


| tin de la guerre, trop de faits qui 
| laissent supposer l'approche d'un 


Lautre conflit pour que la mort 


| de ces criminels allemands satis- 


fasse la conscience universelle 
“Temps Présent” publie à ce 
| sujet un article remarquable. “T1 
y «a un an, écrit Charles Eube, 
Il'exécution eût été le symbole 
annonciateur d'une nouvelle con- 
ception humaine des relations in- 
| ternationales; aujourd'hui, elle est 
| le dernier spectacle d'un entre'ac- 
te destiné à amuser la galerie, 
pendant que dans les coulisses on 
pousse déjà les décors du drame 
qui s'annonce” 
| Devant le gibet où sont montés 
Goering et ses acolytes qui oserait 


ne point penser à une autre guer- 


re? “Morts inutilès”, écrit encore 
“Temps Présent”, parce que sans 
efficacité à l'égard de l'humanité; 


mort non comme les suprêmes 
[incarnations du mal qu'on ex- 
[tirpe mais comme les premiers 
hérauts d'une nation qui se re- 
lève et comme des prophètes qui 


|ne se sont pas trompés”, 


— 


| 
| 


| 
| La Chambre de Commerce des 
| Etats-Unis 
|au Congrès de dévoiler les acti- 
|vités du parti communiste, afin 
| de mettre un frein à son influence 
{sur la classe ouvrière, influence 
| qui s'exercerait aussi au sein du 
gouvernement. La Chambre de 
| Commerce possède un long rap- 
| port sur les agissements du com- 
munisme en Amérique. Ce travail 
est le fruit d'une enquête sérieu- 
{se poursuivie par un Comité for- 


les activités du communisme et 
du socialisme, à 

Le rapport affirme que les com- 
| munistes sont très actifs et qu'ils 
reçoivent leurs directives d'un 
Comintern international, Au ser- 
vice d'une puissance étrangère 
hostile, ils travaillent pour la con- 
quête du monde, Par une propa- 
gande bien camouflée, ils trom- 
pent les ouvriers; ils réussissent 
même à s'infiltrer dans les di- 
vers ministères du gouvernement, 
let tout particulièrement dans 
ceux du trésor public et du tra- 


parole du ministère des finan- 
ces a dit à ce propos qu'il n'a- 
vait pas de commentaire, puisque 
| la déclaration était aussi générale. 
Cependant, le secrétaire du tra- 
vail, M. Schwellenbach, a annon- 
cé qu'en raison d'accusations d'ac- 
tes subvevsifs portées par le Bu- 
reau fédéral d'enquête contre un 
certain nombre d'employés civils, 
une enquête 4 été instituée, qui 
étudie présentement la situation. 
Le rapport précise que deux des 
principaux aviseurs du CIO sont 
des communistes qui s’'inspirent 
des chefs du parti communiste 
pour orienter la politique. 

Après avoir exposé les activités 
du parti communiste aux Etats- 
Unis, le rapport demande qu'on 
l'oblige au nom de la loi à faire 
connaitre ses membres, à dévoiler 
où il puise son argent et à mettre 
en pleine lumière ses activités 
puisqu'il est “l'agent subtil d'une 
puissance étrangère hostile”. 

La Chambre de Commerce des 


Etats-Unis a raison de s'alarmer | 


des activités et de l'influence du 
communisme, doctrine qui a pour 
but primordial la conquête des 
masses par la lutte des classes 
et la révolution. Nous n'avons 
qu'à prêter l'oreille aux clameurs 
qui s'élèvent des pays occupés 
par la Russie pour nous faire une 
idée de ce qui se produirait en 
Amérique, advenant l'instaura- 
tion d'un régime communiste, En 
leffet, depuis l'occupation, un rè- 
| gne de terreur existe dans l'Est 
|européen. La tragédie qui afflige 
la Pologne, la Hongrie, la Yougo- 
| slavie doit avoir, dans la pensée 
‘de ses auteurs,/comme dénoue- 
|ment terrible la destruction du 
christianisme et de toutes ses ma- 
nifestations dans la vie politi- 
que sociale, économique et reli- 
gieuse. La tragédie, qui fait de 
nombreuses victimes dans les 
rangs du clergé et des catholi- 
ques spoliés, martyrisés ou em- 
|prisonnés par la tyrannie des 
communistes, se poursuit au 
| grand jour pendant qu'à la Con- 
férence des nations aucune voix 
ne condamne une telle pièce de 
sadisme. 

Dans l'Extrême-Orient, la mé- 
me tragédie terrorise les chré- 
tiens. Encore là ce sont les com- 
munistes qui en sont les auteurs. 
Le cardinal Thomas Tien écrit 
que les missions catholiques du 


nord de la Chine passent par une | 
[rie épouvantable. “Non seule- | 


ment les missionnaires, mais en- 


|persécutés par les communistes. 
| Plusieurs prêtres et religieuses 
lont été emprisonnés ou maltrai- 
tés par les ennemis de notre suisi- 
te religion. Un certain nombre de 
nos travailleurs apostoliques sont 
morts martyrs de la main des 
“rouges”. Présentemént un de nos 
vieux évêques se meurt dans une 


créer et maintenir l'équilibre en-\ pousser une tentative russe pour | prison communiste.” 


tre la justice et la liberté dans 
june synthèse vivante: l'amour. 
Cardinal SALIEGE. 


prendre le contrôle des « Darda- 
nelles et ils ont averti Moscou 


Avec la destruction de la re- 
iligion, c'est tout l'idéal chrétien 


 Activites communistes aux Et. 


vient de demander 


vail, ajoute le rapport. Un porte- | 


core les Chinois chrétiens, sont | 


qui s'écroule pour faire place 
à la tyrannie par en haut et à 
l'esclave par en bas. Si on pou- 


vait lever complètement le lourd 
rideau d'acier qui cache au reste 
du monde la grande pitié des peu- 
ples en esclavage et qui étouffe 
la voix plaintive des milliers de 
martyrs de leur religion et de 
leurs convictions chrétiennes, on 
| verrait dans toute sa crudité la 
brutalité de la tyrannie dans tou- 
| tes les ramifications de la vie des 


il ne voyait | mé pour étudier les doctrines et! peuples scus l'emprise commu 


niste. 

Cette doctrine néfaste a tra- 
| versé les océans. Des Américains 
| non-avertis flirtent avec ses pro- 
| pagateurs. A la faveur de la con- 
bete de l'après-guerre, les a- 
|gents communistes, qui aiment 
| pêcher en eau trouble, font des 
adeptes, même au sein des fonc- 
tionnaires du gouvernement, s'il 
faut en croire le rapport de la 
Chambre de Commerce. Les com 
munistes comme un mauvais fer 
ment travaillent la classe ouvriè- 
(re; c'est sur elle qu'ils tablent 
pour avancer leur cause et éven- 
tuellement, ils l'espèrent, pour 
renverser les institutions démo- 
cratiques. Leur mot d'ordre nous 
semble clair: désorganiser l'indus- 
trie des pays à conquérir... en 
semant la méfiance, le méconten- 
tement et la haine entre ouvriers 
et patrons, en exploitant à leur 
avantage les griefs fondés ou non 
des travailleurs, et finalement 
en provoquant la grève. Tim 
Buck, chef du parti communiste 
au Canada, disait à ce propos 
dans un discours prononcé en a- 
vril 1935: “Les grands moments 
pour nous ne seront pas tou- 
[jours les grèves et les élections. 
| Un jour viendra où ces grèves 
influenceront grandement la dis- 
cussion politique, et il arrivera 
que les élections régleront des 
problèmes industriels, Une fois 
maitres de la grève politique, il 
n'y a plus qu'un pas à faire pour 
déclencher ia grève générale. Et 
la grève générale durant une cri- 
{se politique est la porte grande 
ouverte à la révolution”, 

Cette propagande insidieuse, 
jointe au malaise actuel, porte 
malheureusement ses fruits, Le 
| danger est sérieux et les auto- 
| rités ont raison de s'alarmer. Mais 
|s'alarmer ne conjurera pas le mal, 
| I1 leur faut agir par la répression 
| des abus et par des réformes s0- 
|ciales inspirées de la justice et 
| de la charité, Elles enlèveront ain- 
Hi aux communistes une arme 
très puissante, Car, comme l'écri- 
@ait un sociologue anglais. H, 
Sommerville, “la force du com- 
munisme réside dans les abus du 
capitalisme", 


LUN: 


——_. 


Autre victime de la 
persécution de Tito 


| VATICAN — En annonçant la 
mort, à Zagreb, de Mgr Jean 

Siamk, évêque ae Kritzevitch, le 
| journal officiel du Vatican, l'Os- 
|servaiore Romano, relate que ce 
| prélat a été arrêté avec 40 autres 
| personnes Il fut emprisonné à 
| Zagreb, puis libéré en juillet de 
la même année, après avoir subi 
un traitement très dur qui ébran- 
la sa santé. 

Au mois de septembre de la 
même année, il fut autorisé à ren- 
trer dans son diocèse, mais on lui 
interdit de prendre part a toute 
cérémonie publique. 11 échappa 
à la peine de mort à la suite du 
témoignage des autorités de sa 
ville, qui rappelèrent son acti- 
vité en faveur des victimes du 
régime ustachi 

Après un séjour au sanatorium 
de Zagreb, où il ne put rester 
faute de moyens, il s'éteignit dans 
son diocèse à l'âge de 64 ans. 


CITE DU VATICAN — Le Pape 


les membres du chapitre 


a reçu 
général des Passionnistes. À leur 
tête se trouvait le nouveau pre- 


| posé général, le T.'R. P. Alberto 
Deane, de nationalité argentine. 
Le Saint-Père s'est entretenu 
avec chacun des religieux et il 
a prononcé une courte allocution 
dans laquelle il a fait des voeux 
pour le succès de l'action mission- 
Inaire à laquelle les Passionnistes 
se consacrent dans différentes 
| parties du monde, 


FAGE QUATRE 


Remerciements de la 
Chambre de Commerce 
de Saint-Boniface 


La Chambre de Commerce de 
déaire remercier les 
suivantes pour le gene- 

+ qu'elles ont appor- 
praanisation de 14 re- 

onneur es repre-! 


la Charrbre de Com- 


Les orateurs: M 
hon. Juge L.-P. Roy, le capitaine 
Fernand Viau, MP. l'hon. Sau- 


veur Marcoux et M. l'abbé A. 
D'Éscharnbault 

faires qui ont contribué par leurs 
offrandes à défrayer le coût de la 
réception 1 pin Lumber Co. 
bois et « bor Daoust Liée!| 
{Charles Da t), A. Huot (Char- 


les Huot Constant Macaroni 
(Lucien Constant), Bibeau Frères 
(Georges Bibeau), M. J -H.-N, Lé. 


veillé, M. W. Englieh, M. Geor- 
ge Jessor M. J.-A Marion, M 
Arthur Læecle harmacien, La 
Conpéra F | Chaput 


SAINT-BONIFACE 


contrecteurs, 


J-A. Marion, | 


Toupin, 
et Pope 


ture. et 


Thompson (Jos. Mi- 


|reault), Cusson Lumber (Pierre! 


| Raimbault), Marion Brick (Paul 


Marion), 
teurs de la soirée: 


Les organisa 
|MM. J.-B.-T. Hébert, Henri Et 


chaud, François Beaulieu, 
ges Hébert, Arthur Lane, Jos 
Langelier, Louis 
Pelletier, Charles 
La Rivière 


M. J.-0. Callède 
est élu président 
| M. J.-O. Caliède, de Winnipeg, 


semaine derniére 

| Il y a 14 comités de Français 
| Libres au Canada, et à son retour 
[à Winnipeg, M. Callède a annon- 
{cé que lorsque la nécessité d’en- 
|voyer de la nourriture et du lin- 
|ge aux enfants français dans le 
| besoin sera passée, des relations 
étroites seraient maintenues a- 
vec le Maquis, qui groupait ceux 
|qui résistaient aux envahisseurs 
allemands, afin de promouvoir 


Îles relations culturelles entre le 


Incendies 


Automobiles - 
Accidents Bitets prsannels 


PAUL PAQUIN 


Agent géné; 
ASSURANCES ET FINANCES 
“11 automobiles et camions 

Tél_Bureau: 95 184 Rés : 206 227 
612, rue St-Jean-Faptiste 
ST-BONIFACE. lan 


TAXI CATHEDRALE 


(Affilé au Veterans Taxi) 
SERVICE DE JOUR ET DE NUIT 
158, avenue Provenñcher 
St-Boniface, Man. 


Téléphone 201 348 


J. A. Lanthier & Fils 


Entrepreneurs de 


PLOMBERIE ET SYSTEME 
DE CHAUFFAGE 


pre, AVR TACHE NORWOOD 
Téléphones: 
Bureau: 204 004 Rés.: 203 777 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
chauffage, etc. etc. 
Ameublements d'églises et boiserie 
fine, etu., etc 
Coin Provencher et Des Meurons 
st+-Boniface Téléphone 201 283 


GENE GAUTHIER 
PHOTO STUDIO 


25 Bloc Melntyre Winnipeg 
Téléphones! 
Bureau: 92 091 - Rés.: 202 652 


Pour les mariages, un de nos pho- 
tographes se renu'a À l'église et 
vous accompagnera j\w qu'au lieu de 
la réception. 
Photos de bébés, de groupes de 
familles et portraits pris chez vous, 
s vous le désirez. 


Fourrures 


Ce qu'il y a de mieux 
en fait de qualité, de prix 
et de coupe. 


Conditions faciles 
ENTREPOSAGE 


Antonio Lanthier 


306, rue Main Tél. 93 891 
PLUS DE 
40 ANS LD'EXPERIENCE 


Canada et la France 


Elections municipales 
le 22 novembre 


Les élections dans les 169 mu- 


nicipalités et villages du Manito- | 


ba auront lieu le 22 novembre 
La nouvelle fut annoncée mardi 
Les nominations se feront le 12 
novembre 


Dans Winnipeg et Portage-la- | 


Prairie, les élections seront aussi 
[tenues le 22 novembre. 


A St-Boniface, les nominations 
se feront le 5 novembre; les é- 
| lections auront lieu le 15 novem- 
| bre. 
| Le maire J, E. MacLean sera 
| de nouveau candidat à la mairie. 


Peinturage et décoration 


Tout ouvrage garanti 


Téléphone 23 789 


Hub Service Station 
Taché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 
Ouvrage garanti et satisfaction 
assurée 


Æ ASSELIN, Prop. 
Tél.: 202 961 


Téléphonez à 203 069 


TAXI SILVERLINE 


SERVICE DE JOUR ET DE NUIT 
Angle Taché et Notre-Dame 
St-Boniface 


On parle français 


Livres du Père Matéo 


sur l'Intronisation du Sa- 
cré-Coeur et l’'Adoration 
nocturne au foyer. 


Vers le Roi d'amour 50.60 
Jésus, Roi d'amour . $1.25 
Aux Adorateurs Nocturnes 
au Foyer 

(Heure Sainte) ..... $0.15 
L'Heure Sainte au Foyer 
(Recueil de 21 h, sain- 

tes) . PPT PL 


S'adresser au 


SECRETARIAT DE 
L'INTRONISATION 


680, rue du Collège 
St-Boniface 


$125 


Préparez-vous dès maintenant pour vos articles 


d'hiver, 
froid vous 


N'attendez pas que le 


surprenne 


Signale? 201 043 
St-Boniface Hardware Co. 


129, ave. F:ovencher 


Liste Municipale des Votants 


St-Boniface, Man, 


ee (| 


1946 | 


$ Avis est par les présentes donné que 
a liste des votants de la Cité de St-Boni- 


it de vote aux 
née, a été mplétée le 27 se 
teur, ou 
demander que le 


der que le nom de 
tranché de ladite 
St-Boniface. 


soit re 


la Charte 
De plus 


E à St-Boniface, ce 15e jour d'octobre, AD. 1948. 


toute personne qualifiée pour être électeur, peut 
nom de n'importe quelle personne qui & 
droit de vote soit ajouté à la liste. De même, elle peut deman- 
toute personne qui n'a pas droit de vote 
liste, conformément aux dispositions 


veuillez prendre note que cette demande doit 
1u préposé de l'évaluation, dans les 30 jours qui 
tte date, et que ces cemandes seront reietées si 
{ pas envoyées ie 26 octobre 1946, ou avant cette 


élections municipales cette an- 
tembre 1946, et que tout élec- 


J.-B.-O. LECLERC, 


Préposé de l'évaluation municipale 


iste est affichée au bureau du greffier de la Cité, 


du préposé à 
St-Boniface 


Service approuvé par les fabricants. Service de lubrifac- 
tion complet. Lavage, Réparations, Remise à neuf. Es- 


l'évaluation municipale, 


sayage et réglage de freins. 


rohon, Omer | 


: 
: 
| 
: 
| 
| | 
| 


| 


! 


| 


1 
: 


| 
| 


| 


Mme J. Taillefer-Lévêque, qui 
Lest décédée le 7 octobre à l'hô- 
Les de la Miséricorde. 
| 


Petites Notes 


M. Louis-Philippe Gagnon, 
d'Ottawa, est parti le mercredi 9 | 
octobre pour New-York, d'où il | 
is'est embarqué en avion pour Lon- | 
dres. Il passera là cinq à six se-| 
maines en qualité de traducteur, | 
| avec cinq de ses collègues d'Ot- 


tawa, pour le compte des Nations | {section d'une route fluviale et| face, le 16 décembre 1909. Le 7 
| É d'une route terrestre au lieu où | septembre 
du commerce et de l'emploi, qui! séjève la Tour St-Jacques, tour ! Charette, en la cathédrale de St- 
{s'est ouverte mardi en Angleter- | chère des souvenirs qui fut le ren- | Boniface. M. Beaudry et sa fa- 


Unies. 11 s’agit de la Conférence 


re, 

L£ . L 

Miles Bernadette et Agnès Bé- 

langer sont parties samedi dernier 
| pour un voyage à New-York, Wa- 
|shington et Montréal. Dans cette 
dernière ville, elles rendront vi- 
site à leur frère et belle-soeur, 
M. et Mme Henri Bélarger (Ju- 
liette Daignault). 

. L2 


MM. Roland Vinet et Maurice 
| Robitaille, de Montréal, étaient 
les invités, la semaine dernière, 
|de M. et Mme J.-A. Painchaud, 
ide Norwood. 

. 


M. et Mme Lucien Daoust an- 
|noncent la naissance d'un fils, Jo-, 
|seph-Pierre, le 21 septembre, à 
l'hôpital de St-Boniface, bapti- 
{sé le 22 septembre. Parrain et| 
marraine: M. et Mme Charles 
Daoust. 


’ 


Remerciements 
La famille Napoléon St Pierre 
| désire remercier toutes les per- 
sonnes qui lui ont offert quelque | 
marque de sympathie à l’occa- 
sion de la mort de son bien aimé 
père, soit par prières, bouquets 
spirituels, honoraires de messes 
| ou assistance au service. Un re- 
|merciement spécial aux RR. SS. 
Oblates, aux Soeurs Grises, aux 
{Soeurs Chanoinesses et aux SS. | 
des SS. NN. de Jésus et de Marie. | 


Mariage 

WEIBE—DECRUYENAERE 

| Le samedi 28 septembre, à 10 
| h. 30, en l’église du Sacré-Coeur 
de la paroisse Belge, le R. P. Pier- 
re a béni le rnariage de Mlle Flo- 
rence-Marie-Antoinette De Cru- 
yenaere, fille de M. Léon De Cru- 
yenaere et de feu Mme De Cruye- 
naere, avec M. Jacob Weibe, fils| 
de M. et Mme Jacob Weibe, de 
Niverville, Man. 

La mariée était revêtue d'une 
| longue robe de taffetas avec en- 
|colure genre ‘“sweetheart” et man- | 
| ches en pointe. Un “halo” de den- | 
telle retenait son voile. Elle te- 
nait un bouquet de roses ‘‘ Ame- 
rican Beauty” et de reine-mar- 
| guerites blanches. 
| Mlles Madeleine Boily et Léon- 
|ne Gosselin étaient filles d’hon- 
neur. MM. A. Weibe et Peter 
| Schultz étaient garçons d’'hon- 
neur. La petite Marlene ee 


était bouquetière, 

Mlle Thérèse Gosselin se fit en- 
tendre dans plusieurs cantiques | 
appropriés. M. P. Chabalier tou- 
chait l'orgue. | 

Après une réception au “Home- 
stead”’, les nouveaux époux par- 
tirent pour un court voyage dans 
l'est. À leur retour ils résideront 
à St-Boniface, 


Les chômeurs peuvent 


gagrer $1.50 par jour 
OTTAWA — Il sera maintenant 
permis aux chômeurs de gagner 
un salaire de $1.50 par jour et de 
| recevoir en même temps les pres- | 
tations de l’assurance-chômage, | 


annonce M. R. J. Tallon, sous-di- 
recteur adjoint de la commission 
d’assurance-chômage à Ottawa. | 
| ‘Jusqu'ici il n'était permis aux 
{chômeurs que de toucher un _ 
laire quotidien de $1 pour Rues) 
| voir les prestations. 


1 


Cette annonce est 


C'est mardi soir, le 15 octobre,, mone à 
ue fut tenue la première réunion | qui a été emprisonnée durant la 


de la saison 1946-1947 sous 


présidence de Mme Gertrude Kil-| française à Ravensbruck, cet “en- 
vert qui présenta le conférencier, | fer des femmes” qu'elle à décrit 
| M. l'abbé Maurice Pierquin, curé | dans un volume récemment pu- 
|de la paroisse Notre-Dame-des- | blié à Montréal; le général de 
Victoires, de Laurier, Manitoba, | Benouville, 


et souhaïita la bienvenue à M. À 


Anfossy, gérant du consulat de|bres de l'Académie Française, M 
|France à Winnipeg. Celui-ci re-|le professeur Henri Mondor et 
| mercia la présidente de l'Alliance | M. Robert d'Harcourt. 

| | Française de sa délicatesse à son! 
égard et de son dévouement à| l'Alliance 
|la cause française. Dans un pe-|Cconseil que le conférencier leur | 
tit discours, il souligna l'impor-|donnait en 
tance des groupes de l'Alliance | mardi soir: 


à travers le monde qui, malgré 
les distances, ont des liens com- 


muns parce qu'ils ont le goût | intellectuelle et sociale qui vient | 
des choses de l'esprit et de la lit-| de débuter sous de si heureux | 
térature française et le sentiment | auspices par l'impressionnante et 
qu'il n'est jamais sans intérêt de | charmante conférence de l'apôtre | 
se tourner vers la France pour | de la vérité qu'est l'abbé Maurice | 


chercher des solutions aux pro- 
blèmes qui se posent. 

Le conférencier avait intitulé 
sa causerie: “l'Immortel Paris”. 
C'est de main de maître qu'il a 
tracé l’histoire de cette ville, “le 
coeur de la France”, depuis ses 
origines jusqu'au jour “ou le sol- 
dat français, sous la conduite du 
énéral Leclerc, forçait l'ennemi 
à se retirer”. 


dez-vous des pèlerins qui se diri- 


risien saura se souvenir des temps 
passés, y puiser sa force et sa 
grandeur”. La capitale, embellie 
par les Valois, fut, sous Napoléon, 
reliée à de grandes routes, et de- 
vint au 
de désir et d'inspiration, le ren- 
dez-vous des grandes ambitions, 
le réceptacle des confidences im- 
mortelles”, Paris va inspirer le gé- 
nie; c’est la ville de la félicité 
bourgeoise, “Romanciers, poètes, 
architectes, peintres, tous ont con- 


tribué à rendre Paris immortel, | 


tous ont su le faire apprécier non 
seulement par les Français, mais 
encore par les étrangers”. Ses su- 
perbes églises font preuve d'une 
foi ardente, ses musées, d'un 
goût très artistique, ses écoles, 


siècle présent, comme jadis au 
temps des barbares, des vandales 
modernes ont voulu l’anéantir”, 
mais ‘ce chef-d'oeuvre de vingt 
siècles ne peut être détruit, il pos- 
sède une âme, Paris survivra”. 

Pour illustrer la conférence, 
Mme P. Boutal eut la comlai- 
sance de lire quelques poèmes 
qui se rapportaient au sujet traité: 
“Recueillement” et “Le Cygne” 
par Charles Beaudelaire, ‘Les 
lilas et les roses” par Louis Ara- 
gon et “Le pont Mirabeau” par 
Guillaume Apollinaire, 

M. le Docteur Marcel Carbot- 
te remercia le conférencier dont 
il rappela avoir connu la cor- 
diale hospitalité, Il dit à M. l’ab- 
bé Pierquin que tous les auditeurs 
avaient profondément goûté sa 
description si vivante et si en- 
thousiaste de ce Paris qu'il aime 
et dont il a subi l'influence bien- 
faisante, > 

La prochaine conférence aura 
lieu dans la même salle, à l'hô- 
tel Fort Garry, le mardi 29 oc- 
tobre, M. René Messières, con- 
seiller culturel de l'ambassade à 
Ottawa, traitera de ‘“‘quelques as- 
pects du théâtre français con- 


temporain”. 

D'autres visiteurs très distin- 
gués parleront aux membres de 
l'Alliance Française au cours de 
la saison qui vient de s'ouvrir 
si brillamment, ce sont: Mme Si- 
pedale da. Meet a 2 


Retraites fermées 


Tous les jours, nous rece- 
vons des lettres ou des appels 
téléphoniques de personnes 
s’'enquerrant des dates des fu- 
tures retraites fermées. 

Nous regrettons plus que 
quiconque ce retard dont nous 
sommes victimes, mais notre 
maison des retraites est sans 
feu et nous attendons nos ca- 
lorifères depuis trois mois. 

Dès que nous pourrons re- 
commencer les retraites, nous 
en annoncerons la liste et les 
dates dans “La Liberté et le 
Patriote” et au poste CKSB. 

Merci! 

D. JUBINVILLE, OM. 
Prêtre-directeur. 


| DES OBLIGATIONS D'ÉPARGNE DU CANADA 


commanditée par 


| DUFAULT SHEET METAL & 
RETINNING CO. 


693, avenue Taché 


1 


St-Boniface enfants. 


Paris naquit à l'in-| 


| geaient vers St-Jacques-de-Com- | 1940 
| postelle. Le palais des Rois, Notre- 
| Dame, le pont de Paris, monu-|le deuil deux filles, Jeannette et 
ments de ce Paris primitif d'où | Noëlla. Un fils, Roland, le précé- 
partira Ja vie; “à travers sa gloi-|da dans la tombe le ler novem- | 
re comme dans ses revers, le pa-|bre 1945 Lui survivent aussi ses 


19ème siècle “un objet | 


| d'un vif désir de savoir, “Dans le | 


| 


| 


| 


| 
| 
Il 
| 
| 


| 


| réal. 


| 


| les ont eu lieu à St-Eustache. 


Îles, Mme Jos 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


M Première réunion de 
l'Alliance Française 


Saint-Clair, romancière 


|guerre comme déportée politique 


| e, auteur de plusieurs 
| livres intéressants, et deux mem- | 


Puissent tous les membres de 
Française suivre le! 


uise de conclusion | 
‘Unissons-nous, grou- | 
Lg mpeg aimons-nous”! Ce sera | 
| là le gage de succès pour la saisor 


‘ 


Pierquin. 


Décès 
M. ROLAND BEAUDRY 
M. Roland-A. Beaudry est dé- 
cédé à Régina, ie 24 septembre, à 
l'hôpital des Soeurs Grises, à l’â- 
ge de 36 ans 
M. Beaudry naquit à St-Boni- 


1933, il épousa Eva 


{mille s'établirent à Régina en 


Outre son épouse, il laisse dans 


parents, M. et Mme A. Beaudry: 
| deux soeurs, Doris, de Kégina, et 
Annette (Mme E. Chiasson), de | 
| Sudbury, Ont. et un frère, Ar-! 
mand, de Medicine Hat, Alta. 


| M. HUBERT DUYVEJONCK 


M. Hubert Duyvejonck, fonda- | 
teur de la fanfare La Vérendrye, | 
est décédé subitement à Ste-Rose 
du Lac, le mardi 2 octobre, Il é-| 
tait âgé de 71 ans. | 

M. Duyvejonck naquit en Bel- | 
gique et vint au Manitoba en | 
1904. Il demeura à St-Boniface | 
depuis son arrivée au pays. Il fut | 
au service de la “Kiewel Brewing | 
Co.” pendant 20 ans. Il était aussi | 
membre actif du Club Belge, du | 
“St Sebastian Archery Club” et! 
| du Cercle Ouvrier. | 

Sa femme le précéda dans la| 
tombe en mars 1942. Lui survi- | 
vent 6 fils, Henri, Albert, Joseph. | 
| Omer et Hubert, de St-Boniface, | 
Arthur, du CNR, à Esquimait, | 
C.-B., 2 filles, Bertha, de St-Bo- | 
niface, et Mme Hélène Miron, de 
Winnipeg; 2 frères, Omer, de St- 
Boniface, et Goddard, en Belgi- 
que; une soeur, Augusta, en Bel- 
gique, et six petits-enfants, 

Le service eut lieu le mercredi 
10 octobre en l’église du Sacré- 
Coeur des Belges. L'enterrement 
se fit dans le cimetière du Sacré 
Coeur des Belges, La maison 
Coutu était en charge des funé- 
railles. 


M. N. ST-PIERRE 
Le mercredi 2 octobre s'étei- 
|gnait doucement à sa demeure, 
M. Napoléon St-Pierre, après 
quelques heures seulement de ma- 
ladie, 

Le défunt naquit à l'Le-de- 
Chênes, Man., y demeura jusqu’à 
| l’âge de 33 ans, et de là vint à St- 
{Boniface pour y rester jusqu’à 
‘ce que la mort vint le frapper à 
l'âge de 52 ans. 

Lui survivent: son épouse, Ber- 
{tha Petit; une fille, Alma; trois 
fils, Eugène, Léo et Aimé, tous à 
| la maison; une soeur, Olive (Mme 
| François Mondor), un frère, Hor- 
|misdas, de Lorette, Man; une| 
soeur, Irène (Mme Art, Goovaert) | 
|et un frère, Omer, de St-Bonifa- 
ce; une soeur, Cécile (Mme Jos. | 


{Muloin), de Camperville; trois 
| soeurs, Eugénie me John Wael- 
{brock), Yvonne (Mme Jules | 


| Waelbrock, Léona (Mme Joyce), | 
|et trois frères, Honoré, Alfred et 
Etes tous de Los Angeles, 
Cal. 

Son service funèbre fut chan- | 
té, le samedi 5 octobre, en la ca- 
thédrale de St-Boniface par son | 
|ancien curé, M. l'abbé E.-A.: 
Chamberland. Les porteurs é-| 
|taient six de ses neveux: MM.}] 
| Octave, Léo et Emile Mondor, 


| Louis Vanderelst, Georges et Lu- 


cien Petit. 

La quête fut faite par MM. Léo- 
nard Sabourin et Wilfrid Cyr, 
cousins du défunt. Les petits por- 
teurs de fleurs étaient ses ne- 
veux, Henri Bazinet, Edouard Pe- 
tit et Lucien St-Pierre. 

Parmi la nombreuse assistan- 
ce on remarquait quelques mem- 
bres des communautés des RR. 


SS. NN. de Jésus et de Marie, 
. L L 


M. ERNEST BOYER 


Les funérailles de M. Ernest 


Boyer, de 232, rue Hill, Norwood, | l'ancienne association athlétique 
eurent lieu le lundi 7 octobre en | amateur du service civil, qui vé- 
cut d’une vie éphémère en 1906, 


l'église de Holy Cross de Nor- 
wood. Il était âgé de 48 ans. 


M. Boyer naquit à Montréal. Il | fiduciaire survivant vient de cé- 
années | der l'actif à l'association récréati- | 


fut pendant plusieurs 


1 
| 
| 
| 
| 
| 
: ; ; , r | 
membre de l'association unie des | ve formée depuis une couple d'an- | 
plombiers et des ajusteurs mé-|nées et bien vivante, celle-là. | 
M. Brown a justifié son geste} 

Canada, Au moment de sa mort. |en déclarant que l'association ré- | 
| 

| 

| 


caniciens des Etats-Unis et du 


il était président du local no 254 | créative actuelle a donné des si- | 
gnes évidents de vitalité et de du- 
Lui survivent, son épouse, Mme | rée et qu’elle continue en vérité 
Dianne Boyer; un fils, Philippe, | l'idéal que s'était donné l’associa- 
tion sportive d'il y a 40 ans. Il a 
| raconté que cette initiative éphé- 
mère avait 
noires au parc Cartier; mais la 
M. Emile Beck, âgé de 78 ans, cotisation des membres n'était que 
est mort subitement à St-Marc, | de 50 cents et, comme l’association 
Man. le 10 octobre. Les funérail- | n'était pas très nombreuse, les 
| promesses de succès financier é- 
Survivent au défunt: trois fil-|taient minces. On boucla tout de | 
Bourdon, de Nor-|même la saison avec un solde de 
Mme Rodolphe Grégoire, | $108 en caisse et l’on décida d'ou- | 
de St-Marc, et la Rév. Sr André, | vrir un compte à la banque So-| 
elle-même 
| disparue, I1 n’y eut pas d'autre | 


de Winnipeg. 


deux soeurs, et un frère à Mont- 


M. EMILE BECK 


wood, 
de Letellier, ainsi que 15 petits- 


! 


COUTURE MOTORS 


OTTAWA — Une modeste som- 


montant de $1,463.93, qui sera re-|— 
|mis à l'association récréative du 
| service civil d'Ottawa. 

I1 s'agit du résidu des fonds de | 


et dont M. A.-H. Brown, le seul | 


| vereign, 


Collection de 


Fourrures 
de choix 


99.50 


Collets de renard argenté de 
teinte riche, Chauds ccilets de 
beauté remarquable, en mouton 
de Perse, bordures de rat mus- 
qué bleu argenté, qui atteint le 
genou .,, et sans collet du tout. 
Riches fourrures sur manteaux 
de suède ou bouclé, de modèles 
nouveaux bien ajustés., Pleine 
entredoublure, chamois jus- 
qu'aux hanches. Gris, beigeÿ 
noir, brun, rouge, bleu et diffé- 
rents verts. 12 à 20. 


Manteaux, 3e étage 


Winnipeg, Man., 18 oct. 1946 


C'est nouveau! 
C'est du nylon! 
C'est la blouse 


JUDY BOND 
5.95 


Voici un complément gai et élé 
gant pour vos costumes. Blouse 
à encolure qui se prête bien au 
port d'un collier. En nylon 100%, 
blanc éclatant, de tissu Gro-Val 
qui se lave bien. Sèche très ra- 
pidement, ne requiert presque 
pas de pressage. Donnera un long 
usage, car le nylon dure long- 
temps. Grundeurs, 32 à 38 


BLOUSES POUR LA GYM.—En 
cuton banc, dé coupe parfaite 
pour l'étudiante. Collet qui peut 
être retourné, Manches courtes 


14 à 20. $1.59 


Vêtements de sport, 3e étage, 


Ludsons Dan Compans. 


INCORPORATED 2*? MAY 1670, 


{saison et M. Brown fut nommé | 


Comment $108. sont | fiduciaire de ce fonds, qui s'accu- | qu'optimiste 
devenus $1,463.03 |mula au cours des ans pour at- DiF-sais éd: U-va, 


Le vrai chrétien ne peut être 
pour lui-même, car 


|teindre le total de $1.463.93. 


me de $108, déposée il y a 40 ans, | dans l'intervalle furent pour l'a-|= 
dans une banque au compte d’une |chat d'obligations du gouverne- | 
. association sportive depuis long- 
SS. Oblates, des Soeurs Grises,| temps dissoute, 
des Soeurs Chanoinesses et des|avec le temps pour atteindre le 


s'est multipliee | de sûreté. 


Les seuls déboursés effectués 


ment et la location d'un coffret 


Mgr de GUEBRIANT. 


Prévoyez! 


installé deux pat | 
| 
| 


aujourd’hui 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 


J.-0. BRUNET 


26,Lymdale Drive Tél: 201 864 


Tél: 202 448 


QUP 


Service électrique complet: 
Allumage, démarreur, générateur, batteries 
Ventes et réparations de pneus et de chambres à air. 


Faites nettoyer 
toutes vos fourrures 
maintenant 


Envoyez-nous 


vos rideaux-draperies 
tapis et édredons 


Téléphone 37 261 


Perth’s 


Nettoyeurs-buandiers 


IN LUMBER : FUEL fc 


Téléphones 201 105-06 
Service Prompt, Efficace, Courtois 


LA LIBERTE 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


| 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Les Anciens élèves du Collège présenteront 


A'% : : " )( 
d'Fstelle Des : Lz 4 
Saint-Eustache |" nd 
A ! r De iine 
Mariages 
8 Visiteur 
Godin—Tanguay M abbé A-F Théoret. ani 
Girard_—Tanguar cien curé de Ste-Rose du Lac, é- 
L a & cetobre, à © heures,| tait de passage au presbytère la 
M le Curé bénissait le x age de | semaine dernière 
Mile Berthe Tanguay avec M SEA 
r te à a e cé te 
Laurent G Sr CR St-François- 
. L 4 La 4 Rue e = 
Paul G es deux mariées #4 Xavier 
f M. Ai Les Funérailles 
re D. n£ et ercred à du courant les | 
u ) 1uet de | nt à église pour nous | 
et M e Girard | annoncs r t de Mlle Eugénie 
c ( (as L allée écédée ce même jour | 
pi A LA x act à pital de la Miséricorde, de ! 
M !f God iorés ! Winr à l'âge de 72 ans. Bien 
re Mlle ef que sa santé 
ée t < € tef f eur 
“ile ” , cependant « { : et 
p e px jue nous l'a 
’ à 4 wurs, Bi 
{ èr à gré | église, elle ' ‘ À 
7". e t aff : ’ N tome M. LOUIS MASSON 
: : A Le { nte : temp 
l'ttai #7 ’ ( à f er ece- dans le rôle 
? A, à ) f s'e du détective Stivers 
: écept eff cêé« ‘ te sa 
: 4 T ( 
+ le 
gran ++ 
e } bre de ns et d'an 
r ter à ( nalgré le “ 
Sépulture ais état che ns. Elle Billets: 51.00 — 50.75 — $0.50 
” bre à € et « iont une mis 
eut P I € | r ins que 
e de M Bornice-Edith, | Mme Lucie Robidoux, et Mme La Adrersez vos commandes par 
DS Le 0 Mme ser lée (née Rose 1 ilkée), de la poste, au 
B ( A Starbuck, et un frère, M. Frédé : 
5renne H ce Wira Ù R. P. René-M. Jacob, S.J 
Lavallée de cette paroisse . 
Bapteme à 
. Au Collège, 
a { de St-Boniface f Souper F4 
ée Marguerite-Isabelle- Be A cause des mauvais chemins Saint-Boniface, Man 
le souper de la paroisse qui de- 
v avoir lieu le 12 cour: | . 
ait avoir lieu | > 13 du courant, Téléphone: 204 400 
sera donné le 20 du courant. 
Nous espérons rencontrer et 


servir tous nos amis qui selon 
la coutume viennent nous en- 
courager 


“Copains” 
Comédie en trois actes de 


Georges Berr 


Le samedi 26 octobre, 
à £ h. 30 du soir 


au théâtre 
“PLAY HOUSE’ 


M. K. PREFONTAINE | 
dans le rôle de l'Ecureuil 


Visiteurs La Salle ge v ré ré + " + hé 
! dard resideront a St. James 
SIROP ÔE DENTITION POUR Mile Alice Préfontaine, d'Ot Mariage Ébouèe 
{ a, était € te chez à mere i è ù e 
BEBE QUI PERCE SES DENTS Mme M.-A. Préfontaine | Bédard—Girardin En l'honne ie Mlle Irène G 
Frottez Moi ement eur gene er M. J. Sabourir ocat de St Le morcredi 25 septembre, fut |rardin, dont le mariage fat célé 
Il cesse D rest NRONTONeMEr Jear S 1 n erv a nd Visi- | célébré en l’église de Saint-Hya-!|bré le mercredi 25 septembre, 
€ par poste te à M. le cu P.-E. Halde, ces|cinthe, de La Salle, le mariage | Mme J. Marcoux, de 546, rue de 
—…." Jours dernier de Mlle IrèneGirardin, fille aînée | la Morénie, organisa, le 18 sen- 
de M. et Mme Florent Girardin |tembre, un ‘shower’ à sa rési 
TR RAS Tu. ra LN 2: MES 8 M ” — {(M.-L. Marcoux), avec M. Ben-|dence. Comme cadeaux n né 
Gesesesese see RSS RSS SEP SES SES SP SESES SE SPIP SAGE SE TES | jamin Bédard, fils aîné de M. Al- | cessaire de cuisine fut offert à 
P - » , |bert Bédard, et de feu Mme Bé-|l'héroïne de la fête 
ri1x plus élevés |dard. La per ing dur] Il y avait environ 35 invitées 
leur fut donnée par 1 abbé RE 
» . ifi , | ! 
du blé, justifiés | Boulet, curé. St-Laurent 
R F à mariée fit son entrée au 
) M Le gouvernement retient aux fermiers ri bras de son père. Elle était revé Le dimanche 6 octobre, il y eut 
entre e sous pour chaque minot de Dltue d'une robe de taffetas blanc, | ässemblée générale à la <allos 
, entre 20 et 30 us p haq td ñ À be d ff | mblée générale, à la salle pa 
blé, pendant cinq ans, sur les prix que la Commission du 1 gr * jupe s vs 3 eee et roissiale pour l'élection des men 
Blé reçoit de la vente du blé canadien. Nous croyons que pee “4 Ru bres de nos divers comités tant 
cette manière d'agir n'est pas correcte. Nous croyons tad'et sun entire fonda £téit Ms de Mie Voici la 
que nos fermiers devréient recevoir un prix plus élevé laussi ornée de fil d'argent. Comité de DAC: D 
MAINTENANT. DiSon long voile se terminant| , Comité de l'AE.CF-M: Prési 
“l'en traine était retenu par uneent. ‘omond Coutu; secré 
SEARLE GRAIN COMPANY, LTD. Ülcoitiure genre “Queen, Anne.[taire, Mme Ernest Gaudry: con | 
Elle tenait un bouquet de roses|?*1'€IS, Mme 4 oou, MIN 
(55) F Bacs dar > Pat Connelly, Francois Calvez 


lsesesesese ÉTLTLTLTET LT LT EL EEE LEE ET EE ET ET ET LT-CTET ET ETCTS ER 


Les furoncles douloureux, remplis de 
pus, causent bier des souffrances 


Si vous souffrez de savez 
combien ils font souffrir 

Ces furoncles sont un signe extérieur de l'im- 
pureté du sang. Au moment même où vous vous 
êtes libéré de un, voici nombre d'autres qui le 
remplacent et proiongent votre souffrance. Tous 
les cataplasmes que vous pouvez y appliquer ne peuvent empécher 
que d'autres se forment. 

Afin de guérir çe ma!, vous devez purifier votre sang. Pourquoi 
ne pas employer le vieu:x remède sûr Burdock Blood Bitters, et 
lui donner une chance de montrer son efficacité pour les vaincre? 
Des milliexs de persennes l'ont employé pour ce genre de mal 
depuis 60 ans. Pourquoi ne l’emploieriez-vous pas aussi? 

Prix, $1.00 l& bouteille 

The T. Milburr 


furongles vous 


{ Lin 


Ont 


PLAN FOR THE FUTURE BY 


SAVINGS 


CANADA SAVINGS 
BONDS 


L'achat de ses bons est laissé à chacun. 11 y aura 
moins de vendeurs, cette fois-ci, et ils ne pourront 
frapper À toutes les portes—<'est à vous d'y voir. 
Vous pouvez les acheter par l'entremise de n'im- 
porte quelle banque, ou par un agent de place 
ments autorise, un agent de change, une compagnie 
de crédits ou de prèts—au comptant, ou selon un 
plan de paiements mensuels. Si votre employeur 
vous offre ce plan en deduisant les paiements sur 
voire salaire, faites-en usage. 


CITY HYDRO 


Coin des rues Portage et Kennedy 


Winnipeg 


coaster 


y “American Beauty”, 


Mme D. Woodbury, so 
marié, était dame d'honneur 
toilette consistait en une 


ur du 


longue | 


robe de tulle bleu, d'un voile court 


ie même teinte et d 


de glaïeuls 


Mlle Florence 


in 


Girardin, 


bouquet 


soeur 


| de la mariée, et Mlle Thérèse Bé- 


|dard, soeur du marié, étaient fil 
les d'honneur. La première était 
revêtué d'une longue robe de taf 
fetas moiré rose; sa compagne 
portait une robe de tulle bleu 


Toutes deux tenaient 


de glaieuls 


MM. Roland Girardin et 
Wellard étaient garçons 
neur 

Pendant la messe, Mme 
Allarie chanta l'‘Ave Mar 


Gounod, 
autres cantiques appropriés; 
Raymond Rochon 
touchait 


gie 
g1 


la 


tu un costume 
couleur turquoise avec 
et gants bruns, souliers 


le 


Mme 

l'orgue 
issue de la 
ise, une reception 
salle ‘“Edgewater” 
veaux époux partirent 


11s que 


A 1 


ceren 


voyage de noces dans l'Est 
Mme Bédard avait revé- 


“dressmaker” 


voyager 


“Panis Angelicus” 


Le2 


eut 
Les 
ensuite en 


un bouquet 


Ralph 
d'hon- 


Léon 
de 


ia’ 


tan- 


1 
le real 


lieu à 
nou- 


Pour 


: cnapeau 


et 


sac-a 


main en peau d'alligator brur 


Sa | 


et | 


et Edmond Bruce 
Radio-St-Boniface: 


Louis Boucher 
Comité de 


Président, M. Georges Gratton: 
secrétaire, M. Louis Boucher: con 
|seillers, MM. Nap. Dumont, A 
{thur Bruce et Joseph Calvez 

| Comité des parties de cartes: 
| Directeur M. Pierre Lavallée: se 
{crétaire, M. Aimé Chartrand: as- | 
| sistants, MM. Edmond Bruce et 


[Joseph Calvez 

Comité des vues cinématogra- 
phiques: Directeur, M. Napoléor 
| Dumont; secretaire MU. Franco 


| 
| 
| 
| 


Gratton; assi M François 
Calvez 
M. Edn Coutu fut elu pré 
sident de ces deux dernic co 
mites | 
| Baptèmes | 
Le 6 octobre: Joseph-Albert, | 
fils de M. et Mme François Cal-| 
{vez (née Herveline Buors). Par-| 
ain et marraine, M. et Mme Jean | 
Buors, oncle et tante de l'enfant. | 
| 
| Le 13 octobre: Pierre-Joseph 
{Roland et Louis-Joseph-Robert, | 
| jumeaux de M. et Mme Willie | 
| Sanderson (Alice Roulette) Par- | 
rains et .. arraines, M. et Mme 
Joseph Ducharme et M. et Mme | 


Joseph Lavallée, respectivement 


amas | 


| 
| 
| 
| 
Le mariage de | 
Mile Madeleine Roussel, | 
fille de M. et Mme J-L. Roussel 
d'Ottawa | 
avec | 
M. René-N. Jutras MP. | 
fils de M. et Mme Joseph Jutras | 
de Letellier, Mon 
aura lieu | 
dons la plus stricte intimité 
à Ottawa, le 22 octobre prochain. 
Pas de faire-part 


ÉSt:.LE 


PATRIOTE 


St-Pierre-Jolys 


Mariage 

Prefontaine-—L Heureux 

5 octobre, à 10 heu- 
St-Pierre-Jolys 
arin, devant 
nce, bénis- 
é Pré 
Yvonne 


samedi 
en l'église 
| 


à 


sav 


1ssist 
M 
Mlle 


Re 


se de 


dépu- 
son fils 
ls et M 
pagnait Mlle 


tait une 
ire 
trois -quari 
roses rouges 

Pendant la messe, M 
iallant, de St-Boniface, chanta 
le “Panis Angelicus” de Césat 
Frank, et Mile Blanche Gaboury 
se fit entendre avec brio dans 
Ave Maria” de Schubert 


longue 
avec traîne, 
et une gerbe 


po 


Edwin 


Après la cérémonie de mariage, | 
réception ; 
alle Municipale, | 


l'y eut une splendide 
1es 1 tes à 


s neure 


la s 
x époux sont ensuite 
voyage de noces 


pour leur 


semaine 


Recensement 
iques chiffres qu 
recensement tenu 
eptembre 1946 
Familles: 267, dont 133 au 
et 134 en campagne 
Communiants: 1,152, dont 
au village et 572 en campagne 

Nou-communiants: 275, dont 
116 au x 159 en campa- 
gne 

Population catholique: 
et ) en 


ames 


sot 


tent dun en 


ila- 
ne 


” 580 


llage et 


a 


696 


campa 


1agt 
Tota 1421 


Nouvelles constructions 


MM. Henri Fréchette et Octave 
in ont terminé la construc- 

l'un entrepôt frigorifique 

rne, situé au centre du vil- 

P de 400 compartiments 
1 la disposition des clients | 
St-Pierre et des environs. Des 
| condition ntageuses sont of-| 
fertes pour le dépeçage et l’em- 

ballage des viandes 

u cours de la saison d'été, MM 


erive et Côté ont notablement 


A la 


Be 


grandi le garage ec 
main-d'oeuvre experte et l'outil- 
lage complet, ce garage n'a rien 
à envier à ceux des centres voi 

Deux nouvelles maisons sont 
aussi en construction, propriétes 
de MM. Télesphore Mulaire et A 
Perron 

Les travaux à Ja construction 
d'un troisième garage dans notre 
village vont bon train; le proprié 
taire de ce nouveau garage est M 
H. Fontaine 

Dans notre prochain courrier 
nous ferons une mention spéciale 
de la nouvelle salle de théâtre et 
de jeux de quilles, patronée par 
es Chevaliers de Colomb de St- 
Pierre. Il sera aussi question des}; 
divers ranches de renards et de 
visons sur le territoire de notre 
paroisse 

La Broquerie 
Mariage 
Kirouac—Granger 

Le mercredi 2 octobre, à 10 
heures, en l'église de La Broque- 
rie, M. l'abbé Alphonse Laurin 


bénissait le mariage de M. Hono- 
ré Kirouac avec Mlle Agnès Gran- 
ger. M. l'abbé Laurin, oncle de la 
mariée, était assisté de M. l'abbé 
Léon Roy, comme diacre, et du R. 
P. P. Blanchette, C.S.S.R., comme 
sous-diacre 

Mile Granger fit son entrée au 
bras de son père. Elle était revê 
tue d'une longue robe blanche 
et d'un long voile retenu par une 
couronne. Son bouquet était de 
naturelles 

Mlle Anne-Marie Kirouac était 
fille d'honneur. Elle portait une 
toilette bleu pâle. M, Jean Gran- 
ger était garçon d'honneur 

Après l'entrée solennelle, 
Thérèse Nadeau conduisit 
ture épouse à l'autel où 
sa consécration à Ja 
Vierge 

Pendant la cérémonie, 
fants de Marie, sous la 
de Gérard Tétreault, 
rent plusieurs cantiques 


M. Louis Emond 


roses 


la fu- 
elle fit 
Sainte 


les En- 
direction 
chante- 
appro- 
touchait 


Une réception eut lieu ensuite 
à la résidence des parents de la 
mariée 


Mlle | 


Starbuck 


Souper au poulet 
Notre souper au poulet à 
octubre a été couronné de succès 
malgré la mauvaise température 
Nos organisatrices méritent des 


félicitations et des ements 


5 


eme 


No 
cer a KW 
de notre paroisse que 
maintenant totaiement 
elle était de 51.855. 1yas 
La rafle a rapporté pl 
taines de dollars. 11 ne faudra pa 
cependant, s'arrêter là L'église 
devra subir d'importantes repa- 


+ sommes heureux d annon 
s et bienfaiteurs 


US Les an 
la dette es 
acquittée 
x mois 
s cer 


seu 


| 

| rations pour devenir n lempie 

| digne du Seigneur. Nous devrons 
compter encore sur nos amis 

| Le gagnant du tirage fut Jo 

|seph Auffret, un petit garçon ot 

| phelin et aveugie, «emeurant sur 


la rue Furby, à Winnipeg. La son 
me de $35.00 lui a été versée. Mer 
ci à tous nos bienfaiteurs 


| Desserte du 
Précieux-Sang 


Rapport de la partie de cartes 


du 8 octobre 

En char ge Mmes J.-L. An 
lâré, L. Boissonneault, J Bion 
me, E. Bakeman, H. Beaucage 
[O. Bourbongière, M. Arpin, M 
Bernard, R. n, C. Bichon 

Donatrices Mmes André, I 
L. Boissoneault, J. Blomme, E 
Bakeman, M: Arpin, R. Arpin, M 
Bernard 

Prix des cing mains Le ga 
gné par M. E. Bourbonnière 
gagné par W. Lecler 3e, gagn 
par Mme O. Tt iu;, 4e, gagné 
[par M. A. Raymond 
| Prix du tirage, gagné par M 
E. Bourbonnière. Prix d'entrée, 
gagné par G.-L. Trudea Prix 
de “Pool', gagné par Mile T. Des 
| jardins 
| Un cordial merci à toutes les 


james organisatrices de cette par- 
donatrices 


tie, aux genereuses 
[a tous ceux qui ont bien voulu 
nous encourager, Nous souhai 
{tons la bienvenue à tous, pour 
|mardi prochain, et bon succès 
[aux dames en charge de cette 
partie 

Mme J.-A. Lavoie, accompa- 
| gnée de sa fille, Thérèse, est par 
[tie en voyage dans la province 
|de Québec 
| Egalement Mme S. Tremblas 


| visite ses parents et amis de l'est 


Elle se rendra jusqu'à Boston 
| Mass 
| Errata 
|. Notre chronique de la semaine 
| dernière a paru sous le titre de la 
desserte Ste-Marie 

Bapteme 


| Joseph-Philippe-Fernand, en 


fant de Philippe Lévêque et d'Au- 


|rore Leblanc. Parrain et marrai 
ine: Wilfrid Leblanc et Mme W 
| Leblanc. 


|La natalité au Canada 
et aux Etats-Unis 
OTTAWA “Le ministère de 
|la Santé explique tout simple 
{ment pourquoi la population ca- 
s'accroit plus rapide- 
[ment que la population améri- 
C'est que le Canada est 
pays moins cosmopolite que 
les Etats-Unis”. Un porte-parole 
du ministère commentait ainsi 
[une dépêche de New York, basée 
sur les statistique fournies par la 
compagnie d'assurance 
| litan, indiquant que depuis 1940- 


|nadienne 


| caine: 
jun 


[Canada promettait une augmen 
tation de la population, à un 
| rythme de 27 p.c. par génération, 
tandis que les Etats-Unis restaient 


stationnaires où presque 
On ajoute que le chiffre des 
|naissances dans le Québec equi 
aut au tiers la natalité au pays 
{51 personnes meurent sur une 


moyenne de 1000 naissances tan- 
{tés ne sont que de 39 pour 1,000 
| naissances 

Ce représentant du ministère 
de la Santé croit que l'explication 
donnée par la Compagnie d'as- 
surance Metropolitan qui a fait 
Île relevé de ces chiffres, est tout 
|àa fait inadéquate. On y dit que 
la femme canadienne serait plus 
féconde que J'Américaine. 


LES MARCHES 


Aprés le diner, MM. les abbés| 
offrirent leurs voeux aux nou- 
veaux époux qui répondirent, en 
termes très émus. Les nouveaux | 


| maries partirent ensuite en voya- 


ge de noces. A leur retour, ils 
demeureront à La Broquerie 
Shower 


> mercredi 25 septembre, à la 


salle paroissiale, eut lieu une ma- 

gnifique soirée en l'honneur de 

Mile Agnès Granger, à l'occasion ! 
ae son mariage 


Un bon groupe de dames et de 


demoiselles s'y rendirent, mal- 
gre à température désagréable, 
et offrirent à la mariée de très 
olis Mile Granger re- 
nert mablement., Un suc- 

ent t servi pour ter 
ni etle Joyeuse soirée 

Le jeudi soir 26 septembre, mal- 
gré la mauvaise température, eut 

i une soirée en l'honneur de 

M. Honoré Kirouac, à l'occasion 
son prochain mariage 

Les m iens étaient Gérard 
Rougeau, au piano, Gérard Frey- 
nét « son violon, et Joseph Mi- 
eault avec sa guitare. Les €chan- 

ns et les déclamations se suc- 
éderent. On‘offrit au futur é- 
poux une bourse de $50.00. 

A: le départ, M. Kirouac re- 

L a chaleureusement ses a- 
mis, qui étaient environ cinquan- 
te, pour l'intéressante surprise et 
le substantiel cadeau 


générale à Sillery 


QUEBEC La R.' Mère Sainte- 
Thérèse (Laute Chapleau) a été 
nmée au généra de la con- 
des religieuses de Jé- 


si ). Supérieure 
Sillery 


est la soeur de l'abbé Ernest Cha-! 
ca fandateur de Notre-Dame 
rer Conseil, la belle-soeur | 
M. Joseph-P. Ouellet, archi- 
à 6 et . tante ae M Cyri 
O et, professeur à Tecole de 
crime, 


à de 1918 à; 
faisait partie du <con-| 
al depuis 20 ans. Elle} 


| Le 10 octobre 
|Bouvillons, jusqu'à 1050 fiv 
{De choix $12.25-$12.50 
; Bons 12.00— 12.50 
Moyens 10 50 11.75 
| Ordinaires 9.00 10.00 
|Bouvillons, au-dessus de 1054 liv. { 
{De choix $12.25--$12.50 
! Bons 11.25 12.50 
Moyens 10,50 11.75 
| Ordinaires 9.00 10.00 
Génisses 
|De choix $11.75-—$12.00 
| Bonnes 10 50 11.50 
Moyennes 9.00 10.25 
Ordinaires 7.50 8.50 
|Veaux engraissés 
Bons 12.00 12.50 
Moyens 11.00 11.50 
Vaches 
Bonnes 5 9.00-—$ 975 
Moyennes 7150 8.50 
laureaux 
| Bons $ 900 9.75 
| Ordinaires 7.50 85 
iBouvillons de boucherie 
Bons $ 975-#1100 
| Moyens 8.75 9.50 
Ordinaires 750 8 00 
Génisses de boucherie 
Bonnes $ 500$ 9 00 
| Ordinaires 700—$ 750 
{Vaches de boucherie 
Bonnes $ 7.00 -$ 800 
Ordinaires 6.00 6.50 
Veaux de boucherie 
| Bons et de choix #13.00.—-$14 50 
Ordinaires et moyens 150 12,50 
| Agneaux 
Bons 51100-61200 
Ordinaires 6.00 10.00 
Moutons 
Bons pesants $ 650-—$8 7.00 
Ordinaires 200 400 
| PRODUITS DU MARCHE 
Beurre 
De crémerie, la li 38 
Oeurs 
A gros, la douz 
A moyens, la douz 
| À poulettes a douz 
Grade B 
Grade C 
Bons 


(The investment Dealers Association 


of Canada) 
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et 


Metropo- | 


42, le nombre des naissances au | 


| dis qu'aux Etats-Unis les mortali-| 
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ASSURANCES 


Automobiles 
Camions 


Edifices 
Contenu 


F.-X. Paillé 


Agent Général 
410, édifice MrArthur, Winnipeg 
Residence 
257 Rue Hamel 
St-Boniface 


Telephone 


Bureau 96 620 


Collège de St-Boniface 
La séance des Anciens au Playhouse 


Bernard Qu'est-ce que tu Bernard Qui est-ce que € est 
ends là, encore, Roland? qui joue ce rôle-la? 
Roland Des billets, l'en veux Roland Toi, puis tes ques 
n? tions C'est John More i 
Bernard Des billets pour ! fait la négresse et Bertrand Pot- 
quoi? vin fait le nègre 
Roland Pour :a séance des Bernard Y a-t-il d'autres 
Anciens, tiens! acteurs? 
Bernard Quelle séance des Roland Tu es bien curieux! 
Anciens, Ça? Eh oui, il y a Raymond Bernier 
Roland La séance que les! Louis Masson, Edwin Gallant, 
Anciens vont er au Playhouse Jean et J cques Senez Rodoiphe 
| le samedi 26 octobre, à 8 h, 30! Préfontaine 
du soir. Tu n'as pas vu les affi-| Bernard Est-ce que c'est une 
ct bonne pièce? 
Ah ou Copains Roland Poi La, cest bier 
En plein. Copains,! bon. Tu vas rigoler, à ce qui pa 
’ n trois actes de Geot rait, On dit que c'est encore mi x 
ve uée par les Anciens que la pièce de l'an passé “Une 
d affaire d Sans oublie qu'il 
le e oui Y aura du chant par la chorale 
ds Quel Ancier qui du Collège .dè l'ofchost 
Eh bien, les rôles Bernard hit ; re" y rc HE Lu de 
principaux sont tenus par Lo coute, les billets | 
Deniset qui représente une espée- ‘olana ù Les meilleures places 
ce d'un bandit. ‘Léo Rémillard ont de $1 00, n ais il y en a de 
écoute bien, qui représente un! ®°°nnes pour 19 el o0 sous 
"gros pasteur protestant. Il à Bernard Vraiment, c'est pas 
| a ssi Alfred Monnin qui rem eu I E c'est gussi bon que tu le 
| plit le rôle d'un rusé. René Dus-! 7 7} peut-on se procurer des 
|sault, un juge vénérable billets 
Bernard I n'y a pas de fil Roland Au collège, Ou bien 
les”? en écrivant au Père Jacob. Ot 
Roland Ah toi! Ça t'intéresse encore en | <" téléph nant pour 
ltouiours. les filles ie crois bien? retenir tes bille t Retiens bien 
| Oui il y a une fille dans la pièce | 9n numéro de téléphone: 204 400 
{mais elle n'apparaît que dans les le Bernard vomme. ça, ça vaut 
| coul es a peine 
| Bernard C'est dommage Roland Je te crois. Puis si 
| Roland Pour te consoler,|!u nest pas convaincu, je men 
Bernard, je dois te dire qu'il y| vais te dire que c'est le Père Ca- 
à une négresse, par exemple on qui exerce les acteurs, Quelle 
| mme tetmasamre | GOTtE de billets veux-tu? 
| Bernard Garde m'en un bon, 


Mon Guide au Cinéma ou plutôt deux sil t'en reste.,, 


‘M est absolument nécessaire que Guv DE LA MONTAGNE, 
le peuple sache clairement quels 
sont les fMlims permis pour tous, 
quels sont ceux qu'il n'est per- 
mis de voir qu'à certaines con- E 


ditions, quels sont ceux, enfin, qui 
sont pernicieux on franchement 
mauvais” —PITE X1 


Quelques films à l'affiche 
cette serhaine 


à 
. 


Courage of Lassie Ll ps à 
Cowboy in the Clouds L 
Deraln 1 | Si vous ne profitez 
Gre fear I 
ee Dale ï pas de nos 
| Candlelight in Algeri: 1 i 
Ce ras es 1 | S@rvices de pneus 
| Dead Line for Murder LL | 
| Killers LL 
| The Platon Thief LL GooD, YEAR 
{This Love of Ours LL , 
\Chrill of s Limshst LL vous prenez de 
| Pard my Past Ji 
(sHisent | n | grandes chances! 
Youne Widow LL 
|One Way to Love LL 
{Bride Wore Boots HI 
|Bullfighters L1E 
| Kitty LEE 
| Tonight and Every Night LEE 

1—N'offre aucun danger pour te! 

public en général | 

Il—Ne convient qu'aux adultes 

[111 mA rejeter parce que condamnable 


en partie l 
-Condamné 


[1V 


Si vous désirez faire encan 


adressez-vous à 
| _ J.-H, RAJOTTE, 


encanteur-licencié 
23 ans d'expérience 
Tel, no 8 St-Pierre, Man. 


PNEUS AGRICOLES 


dm aenes À D ACTEURS 


| | 
peut être un 
Avertigement  VULCAMSES 


| Le mal de dos peut être un signe que vos 

reins ne débarra rar Ge" res des méthodes et matériaux ap- 
votre ef dé | ré D d' e | prouvés par Goodyear dans 
[nes a or 42 cet état ml pr | toutes réparations et dons la 
ports peus» sm D ppt vulcanisation de pneus agricoles 
de tête, douleurs rhumatismales ou repos et de tracteurs, 
agité. Elles contiennent des huiles essen- 
tielles et des ingrédients médicinaux qui 
agissent directement sur les reins et les 
aident à se rétablir. Achetez des Pilules 
Dodd's pour les Reins. WF | 


PENNER'S GARAGE 
STEINBACH, MAN. 


Pour vos réparations 
d'automobile 


Pour vos achats 
d'essence et d‘huiles 


ALLEZ AU GARAGE 


E. Labossière et Fils 


St-Boniface 


353, ave Provencher 
“Mécanicien ayant 28 ans d'expérience“ 


“Service courtois et rapide” 


Lu 
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LA LIBERTE ET LE PALRION E 


A Travers les Centres Français de la Saskatch 


Des correspondants spéciaux de “Le Liberté et le Patriote” 


er llard 
Saint-Brieux men eo À à Do 
oO : ! af d B être 
Baptème st dos ù = ss an 2 D 
L e M fie . r d'Eu gg / r é de x 
tre F A ap pig F “ e-D s À: 1 LUTOS AT L Je 
: _ ans. Li t à e » re 
. e e e o E Le € ive ? s 3u ” ses er En € € c ante 
° ere essage. de Fatima j'a - et 4e eux 
£ ——— ET TPE M. Raymond Roy est parti pour 
e pa F 
e dernier Régina St-Pierre, Man., après avoir pas- 
Fe Sa se f eurs a cnez sa 
£ Mariage coeur, M A ù F 
Æ à Là Var 5 
Le Dressay—Tetu Prns + ou Taie 
Mariages Le same 2 octobre n l'ég Æm À — L 1 
k £ t-B ux et D lse du Sa ernent £ina # , » À ; 
 « 1& le ! 1 e R P 6 € ma cher t te leur pare M 
Mile He ” » M G ‘ de . 
: k et Mme J P er, ax pagne 
‘ 3 ù re M 
NE. | Régina L À Le M et Mme Henfi G M. Sor 
; { i Go Dre i | : a 
CE L Pp Le ni [2 À 4 re De t par - 
« éne é, éta ton w P 
né e « é € ‘ € de fou- M + ut Ah ‘ ndae 
n } : L , La ariees «x pagn#c D : t 1. F Bri 
: celle de M { A iG ‘ mi € que 
ot : 2] € tre 6 oct ‘ 
, é ( D e à 
€ ! pea e « eut € 
€ > € 8 
Û é A M p A. Ar 
mm r . A > 11 P OT 
| ca-|B f F-A P 
‘ ( mes- | Laf € ï Milles A 
Dé € ent les!G We L. Grégoire 
> £ ’ ea P. Fo ( Va EE NS aù 
0] ‘ 1 te « france € J 1 
‘ k à B C B € Pend I J 
t D f ( { in ée éta Audet PF € « 
: npA, f ? à € \ Le Dre né l'a vec lex 
F : k - tait ( ne d t “ 
Cat à école de ‘ ets garcç o de f 
sy Dema { 1 tre A se ces Notre p | ‘ Mme B. Ca- 
PT ldernis ‘ dorai et la secrétaire, Rita M: 
° ’ } 
ge le févrie € 1 eurent bea p à faire po 
, ‘ ! a rece les ger 
so cv {a Le aut fen lant a 
En € 1 ‘ t | À ï "mptc ient A ju 
j 1 ° ent à Sa gie p te, Kemp, J. Beliefeuille ‘o 
C | derre, J. Auger, E. Auger et Le- 
€ G et sa fille febvre 
p age Ur ince erci à t tes F 
{ eve € app n mer spécial à MM. A Tarq 
e de à nne € itteuse ‘ eur sont dévoués pe f liter notre 
t ne Le 1 d t € et ia de à € tax FE 
| gateau a t — - 
are [pièce « Willow-Bunch 
encre ee |” A 7” ) le ) 
[POSE ho de sur” £ Transactions 
LE MAGASIN DE lei a een) je jeton 
LINGE vion pou Vancouver aussi le te ps au démeñhagement 
A NE EEE re EE SET L , f er 
pou que 1es fan le cer- 
POUR DAMES | Lebret taines transactions, Voici celles 
| Pl iont nous sommes au courant: 
| sieurs de s jeunes gens : . ë 
le plus complet en Fe po ont Pa M pe IL M. Sylvie Grégoire, depuis 
|de Régina soht venus à Lebret} ique temps déjà, est installé 
Saskatchewan | pour passer la journée de la fête | 4u 44 Porc oe Php bare que 
| de l'Action de Grâces dans 1e 10g£1s en avant de sa bou- 
Grand assortiment et prix * tt (SE =. |langerle, 
À Le bazar qui a eu lieu le 2 oc- x s té , 
tres modérés tobre a été un via succès. Les! M. et Mme Amédée Roy ont 
paroissiens ont tous coopéré et ont | aCheté le logis qui appartenait 
? | obtenu le résultat de $1,066. net, | autrefois à Mlle Mathilde Légaré 
ce qui à beaucoup réjoui notre | Mme W. Cayer a acheté la mai- 
| curé, le R. P. L. Jalbert, OMI {son de M. Armand Duperreault, 
| Le 16 eut ;iieu le shower de | qui demeure maintenant dans le 
Avenue Centrale Prince-Albert Mile Marcella Fitzpatrick, fian- | logis de M: Pashelka, autrefois le 
cée avec M. Robert Culbert, magasin de lingerie Winslow. La | 
5 " famille Auguste Pashelka est 
a : = = | maintenant domiciliée à Battle- 


+ 


INDISPENSABLE 


l'achat pour son gérant de la ré- 

es S sidence de M. et Mme Jos. Beaul- 

Tous les cultivateurs progressifs, tous ceux qui s'intéres- ne qui nous quittent pour Van- 
sent à la vie rurale reçoivent le grand hebdomadaire u agro ea À pee 
agricole du Canada français: C | 
£ M. Léopold Sylvestre est main- 

LA TERRE DE CHEZ NOUS, tenant le propriétaire de la mai 

organe de l'Union catholique des Cultivateurs et des Fermières. son de M. Hormiséas (Mac) Dion 
ne, ou demeurait depuis quelques 

Abonnement $1.00 par année ou $2.50 pour trois ans. ar le gérant de la Banque 

son. 
LA TERRE DE CHEZ NOUS, AT Hot Ha, -h 
515, avenue Viger, Montréal, (24), P.Q. da logis de M. et Mme Blan- 
Chard, partis pour l'Est, 

Deux nouvelles maisons s'éri- 
gent aussi s la de l'hôpital 
une pour M. Sylvio Sylvestre l'ai 
tre pour M. Laurent Mondor 

M. Alphonse Durand est aussi 
installé dans l’ancien bureau d'A 

ALLEGEZ LE FARDEAU HUILE DE CHARME No 100 
Partum pur d'Orient 
en emplissant vos remises «quis, mystérieux, dura- 
“ , À . Bouteill l d 
à charbon le plus tôt possible D'AU D on 
É É » bayé (par C.OQ.D 
Aidez nos services de t’ansport $1.25). Emballage dis- 
cret, garanti. Comman:- 
iez à 
WESTERN GRAIN CO. LTD. ,,| rrrumeie ioeaue enrc. 


ford-Nord. 
La Bang 


Casier 1352 


ue de Commerce a fait | 


QUEBEC, P.Q 


Si vous êtes 
un citoyen No 1 
vous résoudrez le cas 


WA AUIE 


ses où à 


BANQUE 


AU CANADIENS DANS TOUTES 


LES 


SPHERES 


Vous ne pouvez pas faire un meilleur 
placement — vous ne trouverez pas de meilleure 
arme pour combattre l'inflation. 


DE MONTRÉ: 


DE LA 


eil, devant l'ancier St-Victor 
Légaré : 

Armand Laberge| M «t Mme Paul-Emile Coutu 
ent aumtenant 1a maison pârtirent le ler octobre, pour 
“1gene Ame ne qui a élu! Montréal où ils passeront l'hiver 

iomicile à À Jos M. et Mme Louis-Philippe Cou- 
o i tu, à i que leur petite fille Thé 
re Pelletier rèse, et M. et Mme Pépin, sont 
arrivés de Montréal pour s'eta- 
M. et Mme Maurice Lapointe | blir ici 
sont retournés à Montréal où ils M. et Mme Léon Lalonde, ain- 
demeureront désormais si que leur bébé, arrivèrent, le 7 
M. Gaston St-Denis est parti | octobre, chez M. et Mme Eugène 
pour le collège de Gravelbourg. Lalonde 
M. et Mme Louis Laverdière Mme 9. Gaudry nous a quittés 
nt eu la visite de ieurs frères et , pour retourner à Vancouver, le 
soeurs de Loderre 1 octobre 
M. Gérard Chabot est revenu an themit 


ès av passé l'été aux Etats- Domremy 
M Germaine Laverdière, de Mariage 
Fraser News Île, est allée à Shau- Le 7 octobre, M. Paul-Eugène 
HS. _ so de chez | Ge0r8et unissait sa destinée à cel- 
: sm pt: f le de Mlle Rita Baribeau, tous 
dal vrurdh-<7 3 deux de Domremy. MM. Julien 
M. Antonio Duhamel vient de | Cecrget et Hormisdas Baribeau 
te ner sa Visite pour prendre | conduisaient leurs enfants à l’au- 
es abonnements à La Liberté et ;,] Les garçons et filles d'hon- 
le Patriote. neur étaient MM. Félix Baribeau 
né. F TE et Arsène Georget, Miles Hélène 
| Coderre Georget et Suzanne Baribeau 
M. le Curé leur donna la bénédic 
Ont !t é le ngé de la fête tion nuptiale et célébra la messe 
€ Action de Grâces” chez leurs Au rnilieu d'une grande assistan- 
r . ce, Des cantiques furent chantés 
par Mme Jobin, soeur de la ma- 
hig] liée, ainsi que par MM. Eugène 
Valle lt Rousset, Germain Doucet, André 
Ecd hnidüe de Mocsn Ten Brodeur et Mlle Thérèse Casa-| 
Targuerite et Yvette Poisson, de | Vant. Mme M. Forestier tou- 
Régina chaït l'orgue 
71 PET ARE ms M. Alphonse, Rompré, accom- 
M. et Mme x paren Beaudet | Lagné de sa fille, Rita, est parti 
nt les heureux parents d'une! ir Ste-Anne de la Pérade, P.Q. 
fille, née à l'hôpital de Moose Jaw.| 5 M. Rompré visite sa vieille 
h A. Doutre, de Gravel-! mère et tous ses parents 
bo accompagnée de ses en- M. E. C. Pourbaix, gérant de la 
fants, Gérald et Muriel, a rendu | banque de Montréal. est de re- 
visite à des amis de Coderre, di- | tour d'un voyage d'affaires à Win- 
nanche dernier nipeg, Man 
Mme Aurèle Roy s'est rendue Mme Brabant, en visite chez sa 
a Moose Jaw pour la convention | fille, M. et Mme J.-O. Brodeur. 
les institutrices est retournée à St-Boniface, Man 
Mme A, Desnoyers est retour- . Baptêmes 
née à l'hôpital de Gravelbourg Le 29 septembre fut baptisé 


Wayne-Joseph-Charles, enfant de 


_ Prud’homme M. Lionel Préfontaine et d'Enid 

Pederson. M, et Mme Jack Ma- 

Le medi 5 octobre, la troupe reschal étaient parrain et mar- 
de l'Union Théâtrale de Montréal, | raine 

ous la direction de M. André Le 13 octobre fut baptisée Ma- 


rie-Emilie-Juliette, enfant de Phi- 
lippe Dansereau et de Rose Ra- 
but, Parrain et marraine, M. et 
Mme Hubert Leraivre, de Hôey, 
oncle et tante de l'enfant. 


Carmel, nous donna une représen- 
tation dans notre salle paroissiale. 
Le dimanche 6 octobre, S. Exc. 
Mgr Pocock, évêque de Saskatoon, 


conféra le sacrement de confir- ie: 

métion. à un bon nombre d'en- 

fants. | Laflèche 

M. et Mme Gédéon Mosson sont Sé 

evenus sur leur ferme, après eance { 
- 2 ; | 

avoir passé quelque temps à Sas- |, Le samedi 28 septembre, à 8 

katoon heures du soir, l'Union Théâtrale 


de Montréal a joué avec grand 
| succès, dans la salle de Laflèche, 
le drame “Coeur de Maman”, ain- 
si que des pièces comiques. 
programime fut très goûté de l’as- 
sistance, parmi laquelle on remar- 
quait des Révérends Pères Oblats 


M. et Mme Gaston Gilliard sont 


| passer l'hiver à Sudbury, 


allés 
Ont. 

Deux de nos religieuses, les Ré- 
vérendes Mères St Victor et St 
Antonin, sont parties en voyage 
len France. 


Le samedi 5 octobre avait lieu, | sieurs paroissiens de Gravelbourg, 
là la chapelle du couvent, le ma- | Meyronne et Glenworth. Cette a- 
|riage de Mile Thérèse Poilièvre, | gréahle soirée était surtout au 


autrefois de Prud'homme, avec | profit de la Radio-Ouest française. 
M. Emile Vallée, de Hoey. Bazar 
Naissance Le bazar annuel, organisé par 
Gaston-Edouard-Emile, fils de les Dames de la Ligue catholique, 
M. et Mme Gaston Gilliard. Par- | au profit de l'église, a eu lieu les 
rain et marraine, M. et Mme Jé- | mardi et mercredi ler et 2 octo- | 


bre, Malgré le manque de récolte, 
nos dames dévouées ont bien réus- 
si, écettes étant de plus de 
$1.200.00. 

Les dames de Ste Anne et les 
Enfants de Marie avaient géné- 
reusement prêté leur concours 
Parmi les donateurs, mentionnons 


rome Florizone, oncie et tante de 


l'enfant, 
les 


| Viscount 


La Société des Dames de l’Au- 
tel, dont Mme Félix Têtu est pré- 


sidente, Mme Edmond Comeault, à 
+ dente, Fred ci Ms C PE le sous-conseil des Chevaliers dé 
1 -presiqde >, AA à + ” à 
à pr ecrétaire a donné son | Colomb de Laflèche, qui offrit 
at 1, cretalire, 1 1 = 
ie rs “td automne au pro- | Un Cheque de $50.00, Il y eut un 
69 8e ET QAR bre dernier. | Souper dans le soubassement de 
fit de 1 eglise, le 3 octobre dernier. |}, salle. chaau soir: Cent de 
Il y eut une nombreuse assistan- “hot des” oran L à 1 ss 2 
y s , cre J 18 ac 1 
ce et de bonnes recettes furent | . D - x E ; 
éalisées, ainsi qu'au lunch qu'el de pop corn: des comptoirs d'ou- 
re isees 1 1 u 4 e = 
LA SE AANS LUS CHU quel. | ages de fantaisie, pêche à la 
on LRU di lage, toujours | ligne, bingo, roues de fortune, 
u milles | À site 
au rofl » l'église. | “+ Ê ER 
» re mn ane _ Luis: RD Le deuxième soir, après la ven- 
n visite au res 1: (D ; . ag 
S : é e à l’'encan, présidé ar M. - 
Normandeau, qui remplace à Mi- | t® 4 l'encan, présidée par M. Gé 
we le RP. Ash rard Verhelst, les noms des ga- 
La au, À . + 235311 


gnants des diverses rafles furent 

Ce sont: $25.00, Mlle 
table et chaises de brid- 
Tallon: Chaise en 


En visite chez M. et Mme Paul 
Coeault, M. Deaust, de Gravel- 
bourg, père de Mme Comeault, | 


proclamés. 
T. Loskot: 
ge. Mme. Stan 


ainsi que Mme Radoux et son fils, | métal], M. Adrien Belcourt: taure 
d'Englefield, et M. et Mme Shulte. |}£° 5% Runge: $10.00, M. Fidèle 
— — = = Cantin: couvertures de laine, M 
| Mat. Klein: sous-plats tissés, M 
| Gérard Forgues: crucifix, Mme 
Oscar Rivière: poupée, Mlle Pau- 


dinde, M. Clément 
M. Eugène Bache- 
Mme F.-X,. Li- 
Mme S 


line Morin; 
| Périgny; tapis 
lu: tricot de bébé 
zée: bouquet de fleurs, 
| McNaughton. 

Nos félic itations aux organisa- 
trices de cette ie fête. Sincères 


io! 


remerciements à tous ceux et cel- 
les qui les ont aidées et encoura- 
gées. 

| Baptème 


| Le six octobre: Joseph-Ronald- 


Denis, enfant de M. et Mme War- 
{ren Smythe. Parrain et marraine 
M. Sylvio Laverdière et Mlle I- 
melda Laverdière, oncle et tan- 
te de l'enfant. 
| Mariages 
| Le lundi 7 octobre fut célébré 
le mariage de M. Omer Lagassé 
| fils de Dosithée Lagassé et de Jo- 
” | séphi ne Turcotte, de Rolla, Dako- 
ta-Nord, avec Mlle Antoinatte Ri- 
vard, fille d'Arthur Rivard et de 
| feu Régina Jalbert. Témoins: MM 
Artht ard et Auguste Jal- 
bert, Garçon et fille d'honneur: 
M. et Mme William Buddecke 
Le 6 octobre, M. Gilbert Lésy 
fils de feu Georges Lésy et d’'Ali- 
Vous da Van Eigen, avec Mlle Julia 
peur à Parquet, fille de Benoit Parquet 
scheter vos : ” 2 
Obligatices d'é et d'Eugénie Syon. Témoins 
pargne du Canada Honoré Dumélie et Benoit Par- 
voure succursale de la © quet; garçon et fille d'honne M 
B de M pour du comptant Maurice Lésv et Madeleine 
Où sur une base d'épargnes P: st 
mensuelles. ou encore par arq - 
versements différés. Nos em Le 10 octobre, M. John La 
plorés se feront un plaisir 7 rence Schnitzle fils de Frark 
de vous fournir des Schnitzler et d'Alma Morin. de 
sonsesRomens Truax, Sask., avec Mile Elisabet} 
compiler. € ila Bourassa 
3 am, Témoins 
et Frank 
” file d'hon- 
VIE DEPUIS 1817 irassa et Mlle 


i Al ma Schni tzler, 


Le | 


{du collège Mathieu, ainsi que plu- | 


Saint-Louis 


Nos malades 
Télesphore Mart 
Canadien National, a passé 
semaines à l'hôpitai de 
Albert. Il passe sa conva- 
a Sprritwood, chez sa 


M employe 


au 
deux 
Prince 
ecence 
mère 

M. I 


etu 
de 
opéra- 


en La 
parti pital 
une 


El] n 


ile pour 


est 
Sais nie Fam 
uon 
Mme 
Birch 


nes 


et est à 


depuis 


hôpita 


quelques 


Jos. Coci 

de Hills 

sema 
Lei et là 

Mile Thérèse Bover 


qui tra 


vaillait au parlement à Ottawa, 
est revenue parmi nous 
M. Aimé Houle et sa famille 


nous quittent pour l'hiver. lis vont | 


demeurer à Hoey 

Mlle Marguerite Bqyer est par- 
tie travailler au bureau de télé- 
phone à Birch Hills 

M. et Mme Eugène Benoit ont 
vendu leur hôtel à M. Nelson, de 


Leask CE 
| Notre première soirée de ba 


zar à eu lieu le dimanche 6 octo- 
bre. Nous donnerons les résultats 
lorsque notre deuxième soirée 
aura lieu 

M. et Mme Joseph Tessier nous 
ont quittés pour äller demeurer 
définitivement à Prince-Albert 
Décès 
eurent lieu 


Raph 


| 
| Le 5 octobre 


les fu 
néræeilles de M - 


Bé 


\ael 


décédé à Foxford, Sask. I 
é dans notre paroisse plu 
sieurs années 

M. et Mme Caron et leur f 
de Welland, Ont. étaient en 1 
site chez Mme Clara Belhume 
et famille 

B h 
| atoche 
Deces 

Mme Virginie Parenteau, én 
se de M. Jean Caron, est décédée 
à Batoche, le 4 octobre, à l'âge de 
78 ans. 

La défunte s'est toujours fait 
remarquer par sa pete prolon 
de, son dévouement envers sa fa 
{mille, sa charité envers le pro 
chain, son coeur généreux, s'at 


tirant le respect de tous ceux avec 


qui elle venait en contact 

En 1886, elle épousa M. Caron 
De cette union naquirent treize 
enfants, huit fils et cinq fille 


dont dix sont encore vivants 
vivent encore à la défunte 56 pe- 
tits-enfants et 14 arrière-petits 
entants 
| Les funérailles, très imposan 
tes, furent célébrées au milieu 
[d'un très grand nombre de pa- 
rents et d'amis, donf*plusieurs ve- 
nus de loin 

La chorale était 


re 
ur 


sous la direc- 


tion de M. Edmond Boyer, Mme 
| Ferdinand Paulhus touchait l'or- | 
| gue. M. l'abbé Robert, curé de 


| Bellevue et ancien curé de Bato- 
| che, était présent, 


Radville 


Mariages 
Durand—Bourassa 
| Le jeudi 10 octobre, M, Albert | 
Durand, fils de M. et Mme Napo- 
léon Durand, unissait sa destinée 
a celle de Mlle Eva Bourassa, fil- 


|sa, La mariée était accompagnée 
ide sa soeur, Marie, et de Mile 
Laurence Dionne, de Willow- 
Bunch, tandis que M. Wilfrid 


| Bourassa, frère de la mariée, et 
|M. Marcel Lavallée, de Willow- 
| Bunch, étaient garçons d'honneur 
Le R. P. R. Ducharme, vicaire 
de Willow-Bunch; célébra la mes- 
! se nuptiale, 

Après le mariage, on se rendit 
chez M. Louis Martin, où un Led 
ter fut donné par M. et Mme Nap 
Durand. Le souper fut servi chez 
les parents de la mariée, 


Valley. La journée se termina par 
| une soirée à la salle ‘Memorial’ 
| Jalbert—Bourassa 


octobre, M. Emile 
M. et Mme Jalbert, 


Le jeudi 3 
Jalbert, fils de 


de Laflèche, conduisait à l'autel 
Mile Thérèse Bourassa, fille de 
M. Charles et de feu Mme Bou- 


| Va bénit le mariage. 
La fille d'honneur était Mlle 
{Céline Bourassa, tandis que le 
marié était assisté de son frère, 
Edouard. 

Après la cérémonie, on se ren- 
dit chez M. Charles Bourassa pour 
ie diner, auquel une cinquantaine 


Iley, 


“: 


le de M. et Mme Clément Bouras- | 


à Souris | 


rassa. Le R. P. Langlais, de Souris | 


Winnipeg, Man., | 


. 4 Générations , 


\ de femmes nerveuses ; 
ont su faire 
{disparaître facilement 
la FAIBLESSE 
RÉGULARITÉ ES TROUBLES 


\ MERVOSITÉ à FÉMININS,  ; 
FAIBLESSE À SYMPTÔMES [ S 
j  pÂLEuR FR OU CONSE. ! à 
| ÿ MA QUENCES DE, 
ès /  D'APPÉTIT dE AE) L'ANÉMIE 


| Cartes Professionnelles 


| Val Marie 


toi et la 


Etaient de passage à Swift Cur PHARMACIE DU NCAN 
rent le jeudi 3 oc tob e: MM. Jo À Prat 
seph et Constant Wanlin, Mmes PRINCE-ALOGRT SASX 
Prosper Pinel, Maurice Massé et : 
Victor Moine ERIP IONS 
" ) PH tA ( 
Le bazar ann pour la pa \er$ PRET Su 
se aura lieu le ET et 28 octobre 
M. Stanisiaus Clément était de Téléphone 2155 
passage à Régina, la semaine dei NOUS LIVRONS 
niere Paacr-2rc nn 
M. Picqu et e, de P« 
teix, étaient € cl Mme DR À A. SHAW 
Rpù [ Le ernièérement à SPECIALISTE DES YEUX 
Mme J Me 1 7. elail de OREILLES, NEZ ET GORGE 
Ce, pars bdd sms pe Chambre 10, Edifice Mitchell 
nc _. \ 1 I ] Au-dessus de la : D " 
M. et Mr onel Je: on € sis gril: y gras a 
Mlle Madeleine Dumont Me Début 020 t170 Résidence 3354 
tai de passage à Swift ( ent PRINCE-ALBERTI ASK 
a st \in at niere Û à ge Tr 
M. Geo. Due et sa famille é 
taient en visite chez M. T. Gas H.-J. COUTU, CR. 
de Canuck, le dimanche 6 octobre AVOCAT, NOTAIRES 
Les Révérendes Soeurs institu 
trices du Couve nt se rendirent à Suite 5 Editice Imperial Bank 
Shaunavon, jeudi de nier, pour PRINCE-ALBERT, SASK 
ssister à la convention d ecoles 
Rita et Jeanne Denis sont a ententes 
ées passer la fin de semaine chez 
eurs parents, M. et Mme Jules FRANK D. CULP 
Denis, de Shaunavon OPTOMETRISTE 


Mariage 


ù (Spécialiste de la vue) 
Dudragne—Croteau . 


Le mardi 8 octobre, en l'église 1103, AVE CENTRAL 
de la Nativité de la Sainte Vierge Téléphone 2039 
avait lieu le mariage de Mlle Ro PRINCE-ALBERT, SASK 
se-Alma Croteau, fille de M. et 
Mme Gédéon Croteau, avec M 
Marcel Dudragne, fils de M. et de Céona Loiselle, Ils demeurent 
Mme Noël Dudragne. Le R.P, Cu- à Vai Marie 
é officiait. Les enfants de choeur 2.—Evariste, décédé ibataire, 
étaient: René Dumonceau, neveu | en 1943, à Val Marie 
de la mariée, Guy Dunand, Ray- 3.—Alonzo, célibataire, demeu- 
mond Lebel et René Pinel. Pen- re à Vancouvt C.B 
dant la messe, le programmie mu 4 Imelda, décédée célibataire 
sical fut exécuté par les élèves du ! à Carlton, en 1909 
couvent, sous la direction de la 5.—Blanche, épousa à Ferland 
Révérende Soeur directrice du !Sask.,, en 1928, Noé Chabot, fils 
choeur de chant et organiste, d'Edmond Chabot et de Mélanie 
L'autel était décoré de glaïeuls. ! Fournier. Ils demeurent à Fer 
M. Noël accompagna son fils | land, 
à l'autel, et M. Gédéon, sa fille.| 6.-—André, décédé célibataire À 
La mariée portait une robe de | Carlton, en 1912 
crépe blanc avec long voile et! 7—Emilien, célibataire, réside 
couronne de fleurs blanches. La | à Montréal, 


Mlle Juliette Du- 
une longue robe 
ciel. Le garçon 


Joseph Audet épousa, en secon- 
{des noces, à Maria, P.Q. en 1929, 
Marie-Jeanne Goulet, fille de Xa- 


fille d'honneur, 
| dragne, portait 
de : crêpe bleu 


d'honneur était le frère de la ma- | vier Goulet et de Marie Leblane, 

riée. lveuve d'Ulfranc Loubert, déré- 
Après la messe, il y eut récep- | dé à Maria, en 1905 

tion chez l'oncle de la mariée, M.| M. l'abhé Nicolas Audet, deve- 

Valère Dumonceau, nu en 1867 vicäire général du dio- 


| ÿ 28 x cèse de Rimouski, appartient à 
Arbre généalogique de la {cette branche directe. 11 est né à 
famille de M. Joseph Audet  |S{-Gervais, P.Q. en 1824. Ordon- 
La paroisse de la Sainte-Famil- | né en 1851, il s'est dévoué pendant 
le de l'Ile d'Orléans, P.Q, est son | douze ans comme missionnaire à 
berceau. Son premier ancêtre Ca- | Carlton, êet y est décédé et inhü- 
nadien, Nicolas Audet dit Lapoin- | mé en 1870, Son arbre généalo- 
te, s'y maria en 1670 avec Made- gique: 
|leine Després. 11 fut inhumé dans | Nicolas Audet-— Madeleine Des- 
la ‘paroisse de St-Jean, de cette !mfrés: Nicolas Audet--M.-Louise 
même île, en 1700, Nicolas Audet | Chabot: Antoine Audet Joseph- 
dit Lapointe était le fils d'Inno-|te Pépin: Charles Audet--M -An- 
cent Audet et de Vincente Reine, | ne Lan glois: Pierre Audet—Mar. 


de St-Pierre de, Moli, évéché de | guerite Buteau 
Poitiers, France | 

4 Il bus 

| Joseph Audet, fils de Nicolas 
Audet et de Madeleine Després, 


| épousa à St-Laurent de l'Ile d'Or- 


MODERN BREAD 


léans, P.Q., en 1703, Jeanne Pou 

| liot, fille de Michel Pouliot et de 

[Jacqueline Laurens. Company, Limited 
III si 

| Gabriel Audet, fils de Joseph PAIN ‘“SOM-MOR" 


| Audet et de Jeanne Poulio‘ épou- RE 

{sa, en 1753, à St-Roch des Aul- Chez tous les épiciers 
{nais, PQ, Félicité Hautbois, fil- Envoyez votre comma 

le de Julien Hautbois dit St-Ju-! PONLVORRURENREnRe 
{lien et de Jeanne Mey., Cette fa- DEVENEZ NOTRE AGENT 
mille émigra à la Baie des Cha- 

leurs à Carlton. PRINCE-ALBERT SASK. 


| de parents et d'amis prirent part IV Téléphone 2838 
Le souper fut servi à l'hôtel Benoni Audet, fils de Gabr iel RACE | 
King's La soirée se termina à la | Audet et de Félicité Häuthois, é- | = me 
salle “Memorial”, au milieu d'un | POuSa M Cai EE: w' premières 
| grand nombre de parents et d'a-|MNOCES, Marie LVugas, et en secon- F 
Es ” des noces, également à Carlton. Un accident de yoyage 
Les nouveaux époux demeure- | Rosalie Poirier, fille de Joseph À : é 
ront sur une ferme à Souris Val- | Poirier. ; SE ES " 
Fes | : \ aux troubles d'intestir gâter 
ÿ Baptêmes {| Fabien Audet, fils de Benoni| vos vacances Prévoyez ces possi 
Le 6 septembre: De nis-Joseph- Audet et de Rosalie Poirier. é- bilités en apportant l s une 
Louis, fils de M et Mme Pierre | Pousa, à Carlton, Philomène Cais- bou té DI 
Vérot. Parrain et marraine M. et |Sie. fille d'Urbain Caissie et de FRAISI DU DR 
Mme Louis Vérot, grands-parents | J0Sephte Létourneau. dv, r Éeghr 
| de l'enfant. ns) L : MP 4 mépl s nayave 
| .Le 8 septembre: Laurent-Al-!.,*9°Seph Audet, de la paroisse de 2 
bert, fils de M. et Mme Wilfrid | V4! Marie, fils de Fabien Audet 
Labelle. Parrain et marraine, M.|°t de Philomène Caissie, né à 
‘et Mme Xavier Labelle, grands- Carlton, le 13 février 1878, RPOU- 
parents de l'enfant sa en-premiéres noces, à Carlton 
Le 8 septembre d Joseph-Geo en 1902, Mélanie Boudreau, fille | 
ges-Maurice til de M. et Unis d'Eric Boudreau et de Louise Cyr 
Joseph Robidoux, Parrain et mar- Mélanie Boudreau Audet est dé- 
; et ven sh yes . cédée à Carlton en 1923 
raine, M. et Mme Georges Dela - F ‘ | 
és ints de Joseph Audet et de iun sit 
Le 15 septembre, Joseph-Ro- ie Boudreau, tous nés à rropanietl us etat 
|nald, fils de M. et Mme Victor | Carlton, P.Q l ne 
Bouchard. Parrain et marraine 1. Donat, épousa, à Ferland 2. MIoUeR 
Fi incis Bo icha d et Joan Laro- Sask., en 1934; Blanche Bonne- my (il 
at gt pris bic ville, fille d'Israël Bonneville et | 
4 . ! 
| Va-et-vient ser 
Voici la liste de visiteurs de 
Willow Bunch qui étaient ici pour A NOS CLIEN i S 
assister aux noces de M, Albert 
Durand: M. et Mme Siméon Ron- | 
deau, M. et Mme Henri Durand’! Un dividende de bénéfice sera pe à nos clients sur les 
[M et Mme Alphonse Durand, M, |! livraisons de blé, d'avoine, d'orge, Ge lin et de seigle, faites 
et Mme Edouard Dionne, Mlles à nos élévateurs durarit l'année qui s'est écoulée du 1er 
Laurence et Doris Dionne. MM 1] 04% . 
Conrad Ducharme et Marcel La- juillet 1948. au 20 Auin 1098 
vallée, et le RP Ro : EN PLUS, c'est notre intention de payer un 
me Mme W. M Do igall (née Ger- | dividende de bénéfice sur les livraisons de blé 
ma ne Du né de Régina, était d'avoine, d'orge, de lin et de seigle faites à nos 
ext Nos malades élévateurs durant l'année actuelle, si les profits 
Notre curé RP. Yandeau est de la Compagnie le permettent 
à l'hôpital des Soc Grises de- 
puis quelque temps, ainsi que Sr|  LIVREZ VOTRE GRAIN AUX 
Æonie ipérieure du couvent 
Remerciements ELEVATEURS A. P. 
Les RR. SS. de St-Joseph de 
notre petit hopilal veulent remer 
|cier sincérement to ceux qui 
leur ont fait des cadeaux de lé-} 
gumes et de conserves, et autres 
inécessités, le samedi 5 octobre. | 


LIRENLE ST LE 


PATRIOTE 


Ce que les laics pensent du "#7 puis pour que 
collège de Battleford-Nord .::.:::2%25 tn enr 


PAGE SEPT 


Le ré" Quelle sera ‘11a juste part’ 


à ee UE Pda pour le nouveau collège? 
er f inément qu n peut Céie generuie, Drise # 6 àacert : 
dt dés nes gens qui nous er e s 3 à aime M. Aime Blanchette Souventes fois déjà, l'expressior te part” est APPArTUe au S0- mme mass 
u enace de p er aite + + égrire Ge 12 se de $ ” ro Entre à + lue» et de la grande campag à : Pères Obia en vue de l'é t 0 
f . » , a Tu pre À pr > 2 ‘ “ que : tion à Battleford-Nord d £ que 
d l'ur né à notre npagne JUSTE PART!" deux s lus dans les " e 
éirerne aux fe s que : . ege € € permette ce dernie tins. dans les JUFNAUX, $ à < s 4 « € nd a e 
anca Rae ae ————— — — — 1 L liera ie M. Aimé Blanct e « of, deux n ue 
‘ A A . ‘ LA € te Prir préside du dist t de St-Hippo- : 
er ve ., L . ; dé à Pa * à senté ro - v : sd siment Dm ——… fo sacrifice k 
es r 
f 4 à ra | : ' € a en f sant | d'avoir été chois omme prés "a à à une 0e e con retaper mensue lle ss 
« aus ee gra . dire ette . te grande ape 
e ne } L Pères Oblats. C'est ! Oeuvre commune D. be à 
een P : er ffet ne t e q e » se né nouveau collège donnera à 
- Le r e - e 18 £ € ‘ ” F « és 2e * » L ds 20 eau Die 4 L£ A la 'atrie et Ke 
’ iges ft q , tre spirituel et D Ohigte et 18 1e xs es x pré 
' “ C L s enf te À - de dou s fidèles en! t'es es h € & 
pagnit ni . f e € C t À. « | F = e es [mettante? Nenni! pme este ù pr x me à Telle est dot ent 
ré ptdipge - e que . ; 0 ellement. pot | “JUSTE PART” n'a rien que |: k 2 prhor ag Ve pri à “JUSTE PAR1 
. t à ” ue: de bon! eres ‘ L ne de FN 
RS ES CU de © “JUSTE PART" est une clef 2e à GEtngue pain si 
: \ r ds , ie à sat A age de S. Exec. Mgr R. Duprat à à pe 
TRAP Provincial Un témoignage fé nie Dodous: Aie sien RGUeR, LDe Don QU VOUS OS Lenuiert sboclutnent la Juste Président de district 
t bu R. Pere € ! " : P € et de tre juste part et aidera à décider du montant que ces ds ie nn CH 
des Oblats de Battleford, qui! 4, , { ( trict, q nous ne noi olièe M. Joseph Piot, de Battleford- | Vous donnerez dans cette grande pre mure PA use ar putin 
” ‘ a e ge p o 1 attleford : lu « vese de } e-Albert 
e Î ! é pa l # Nord, a été choisi comme prési- | ‘amMmpagne pour le nouveau col- s 
HP liroct NU pagne M. G. Breton lent diocésain de la campagne lège des Pères Oblats S. Exec. Mgr KR. Dupras 
AIDEZ LES MISSIONS f être | 1 t ne V a pensée de M. G. Bret criptior Or, LE a l'avance le : tt mmense entreprise 
"1 , ) ‘ ‘ te L président d district de Battle dde bi déiial me 1 nouveau collège € € ] e doit plus être, retardée - 
’FRANCISCAINES sement d ne telle en- | ford-Nc La véritable éduca- DES PRIERES POUR bre de fidèles qui nous aide est pas seulement affaire de 
pe tre I , tion des € nts et de la jeunesse MGR STEPINA( ont à en couvrir de P qui t ative 
Le « , à » P € e 6 t let « e que et immense TOUT avi 4 “ pu gr R ee 
.# se es + 2e cd à ! e P ience ait confié ZAGREB Deux milles You-|ties, voilà votre “JUSTE PART p tout 
LL À s elite pa Pa eq nt e goslaves ont envahi dredi Voulez-vous n* expicatio } 4 q a 
d é " p" t et doit faire Jue € « ‘ à : onsultons le » ie e o " 
” L : t esse le t e «€ ;  CAUQNTAN ot juste veut t é à cette 
g” £ È j ! né s le à la nouve F nforme à la € nport € 
} à à = es Pères Oblats de Battleford ’ lamné la Talso € $300,000. 
* + er se e à ege 1 ‘ C s ent pter s X P L € al I 1e la te A e entrep e co 
‘ ‘ 160 la douraine a { f ! à Battleford-Nord g La goslave L sens ’ ° ’ certainement 
« de ” et pc ge « L £ € F é la € Le 1t part sig eas le $300006 que à 
P des à ue L $ à à ie ô ple P Et n e que pe t et ple et a répétée 1 portion d'un tout qui est d JUSTE PART che ébA 
alendrier du Christ-Mol - ‘ pa à à 
Caster Postal 15 r à » EI Le ° table € 1e A tre de »: À - e € a1:€ 1 se nuire 4 usieurs pet nnce . qu pot Et ne 
t-Roci \lle de Québec, P.Q r : I | Ù ence 4 président du district de Battle F,. N Re partage d'une responsabilité mais bien ce 
1 a dor à chaque 
EE mois int 24 mois 
| L 1€ a const ICLION sé 
à élevé, en effet, que ce que 
) | ner d'un seul coup 
e iffira point. Rome ne s'est 
int bâtie n un seul 1 Le 
€ t différé, c'est-à-dire ré 
p- > e e période de 24 mu v 
N au College des Peres Oblats L ne période de 24 mois, | M G. Rrelan, de Battetord. 
ouve g ë" - Le Nord, qui a été élu au poste de 
pour « qui donne, et de | résident du district de Battle- 
ire en mên e temps plus Süb- | f,;:4.Nord pour la campagne de 
BATTLEFORD-NORD ie con fe EE 
c momern approc e A la f de ce mois, dimanche x Li 
e 27 octobre, chaque contribu A 
t re a une carte contenant M. A. Pouliot recoit 
stion de ce que pourrait 2 FH 
être sa “JUSTE PART", répar- | Une décoration de 
tie s une période de deux ans la France 
D O l ] | à V O l i ss t p ant être déduite de son 
P pot : 2 le reven | des trois an PARIS Pour la première 
EDUCATION VOCATIONS nées 1946 2 147 et 1948 fois, la n édaille d'honneur de 
Collaboration Association des ingénieurs et 
d La “JUSTE PART" consiste | docteurs de France a remise 
e lot à collaborer loyalement, à une personnalité étrangère du 
in selon ses moyens, à la! monde scientifique, M. Adrien 
grande cause du collège des Pè- | Pouliot, doyen de la faculté des 
es Oblats. Ainsi, celui à qui le | Sciences de l'Université Laval, de 
# ra n Dieu a donné de nombreux | Québec. 
biens devra donner largement, et | La cérémonie a eu lieu à la fin 
presen er au e1 neur celui qui possède moins pourra d'une conférence sur la science 
lonner moins et la technique, en France et au 
Quant aux familles pauvres, | Canada, que tint M. Pouliot à la 
nous leur demandons de se met- | Sorbonne, en présence du géné- 
tre à genoux et de prier avec fer- | ral Georges Vanier, ambassadeur 
A é L y veur, afin que le bon Dieu ouvre | Canadien à Paris, du prince de 
le coeur et la bourse de ceux qui! Broglie, de M. Gaston Varlan, 
possèdent les biens de ce monde. | Président de l'Association, ainsi 
Car la “JUSTE PART", en ef- que de nombreuses personnalités 
fet, n'est pas seulement l'argent | Universitaires françaises et cana- 


en faveur du 


Nouveau Collège 
des 


Pères Oblats 


à AE COR 


Et voici ce que doit être “MA JUSTE PART: 


(1) MES FERVENTES PRIÈRES 
(2) MON ENTIÈRE COLLABORATION 
(3) MON “OFFRANDE PÉCUNIAIRE” 


répartie sur une PERIODE de DEUX ANS. 


a ‘‘Juste Part’ sera donc: 


; non pas ce que je puis donner d’une seule fois, mais bien CE QUE JE 
PEUX SACRIFIER à CHAQUE MOIS, durant VINGT-QUATRE MOIS pour les 
VOCATIONS SACERDOTALES et MISSIONNAIRES et pour la FORMA- 
TION de CATHOLIQUES CONVAINCUS 


PRETRES MISSIONNAIRES 


AIDE DONNE 


DONNEZ VOTRE “JUSTE PART” 


Donnez votre “Juste Part” en véritable esprit de sacrifice 
pour le Nouveau Collège des Pères Oblats 


Comité Central de la Campagne 


Scolasticat des Pères Oblats Battleford, Sask. 


Ce 


“ 


que l'on peut donner, mais aussi 


|diennes. 


la coopération sous tous ses as-| Après avoir défini les difficul- 
pects, ainsi que la prière pour le | tés particulières que l'enseigne- 
succès de cette si importante/@am- | ment supérieur canadien-fran- 
pagne | Sais a eu à surmonter, le doyen 
Enfin, la “JUSTE PART" de- | de l'Université Laval a fait l'hie 
mande que chacun prenne sur |torique des développements qui 
ses propres épaules le fardeau de | ‘permirent aux universités cana- 
ses propres ponsabilités, en vé- | diennes-françaises d'atteindre en 
table esprit de sacrifice. 25 ans, dans le domaine de la 
Exemple de Sauveur | Science et dans celui de la re- 
Q ie celui à qui le sacrifice fait ‘ty d'A Je FÈpS Mettre Lie 
eur lève les yeux et regarde No- 9) RANREEIAU 
e-Seigneur suspendu à la croix “Le Canada, a ajouté M. Pou- 
t donnant sa vie pour nous. Cet ot, est en pleine croissance, Mais 
te vue divinement réconfortante | doit et il] veut, po grandir, 
i donnera le vrai sens du sacri- | PUISer de plus en} sour- 
fice et lui inspirera une splendi- | Ces françaises, Toutefois, l'heure 
le générosité au moment de fai- | St Venue, semble-t-il, de placer 
sa “JUSTE PART’ en faveur | 98 relations sous le signe de la 
lu nouveau collège des Pères | lECIprocite 
)blats, C’est tellement chrétien “No aurons besoin de plu- 
n effet, après avoir reçu de Dieu | Sieurs de vos maitre es meil 
tous les biens que nous possédons leurs d'entre eux, Il € égale- 
de lui sacrifier en retour üne part ment désirable que que iques-uns 
de ces mêmes biens qu'Il nous a | 4€ nos professeurs soient invités 
lonnés a venir vous expose nos techr 
Et si, à l'occasion. sacrifice veut | AUes, nos points de vue, et notre 
chatestel ANAL AE RAC conception propre du monde mo- 


Le clergé catholique 
proteste contre 
ce jugement 

LONDR 
fin, arc 
Westmnis 


ES — Le cardinal Grif- 
evêque catholique de 
ter, a déclaré à propos 


lie la peine de 16 ans d'’emprison- 
nement aux travaux forcés im- 
posée à Mgr Stepinac, de You- 
goslavie, que c'était ‘une grossiè- 
re injustice et un crime commis 
contre grand patriote” 


BOSTON — Mgr Cushing, ar- 
chevêque de Boston, a dit que les 
catholiques romains ne seraient 
pas découragés par ce “dernier 

ime du fascis rouge contre 
un homme innoceñt”, 


derne 


POUR CE 


UNE FRICTION AU... 


(PL 


( 


NOTRE-DAME DES NEIGES 


Priez pour nous 


* 

Pour que chacun donne et fasse sa 
JUSTE PART' « . à er 
e succés de la gne en fa- 
veur du nouves College des Pères 
Oblats e va L tous 1les 

SOUVENEZ-VOUS, 6 très 
douce Vierge Marie, qu'on « 
jamais entendu dire qu'au- 


cun de ceux qui ont eu re- 
cours à votre protection, irn- 
ploré votre assistance et ré 
clamé vos suffrages ait été 
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ne collaborateur, Le prétexte | avec le Saint-Siège un pacte qui |puyer les délégués de ces pays tholiques. . . Si rien ne se fait, 
était d'autant plus facile contre | n'a jamais subi d'éclipse jusqu'à laux conférences l'effet sera désastreux pour les 
e pr mat de Yougoslavie que ce | nos "us lHig dd à Dans le même ordre d'idées, | Nations Unies, parce qu’elles— 
dernier ne pouvait évidemment | En , les Croates célé T8IENT | yn journal très répandu dans la Yougoslavie incluse — ont 
pas suspendre ses fonctions À un !le 13ème centenaire de leur con- le centre des Etats-Unis, le promis le respect de la liberté 
Dore “Wanderer” se demande si les fondamentale. | 


“Que doivent penser les peu- 
ples des Nations Unies de la 
sincérité de leurs gouverne- 
ments, quand ceux-ci regar- 
dent passivement tandis qu'un 
des leurs viole si ou rtement 
ce qu'ils ont sincèrement pro- | 
fessé? | 

“Les Nations Unies se doi- | 
vent à elles-mêmes et au monde | 
entier, de reconnaître leurs o0- | 
bligations et de faire quelque 
chose.” 

Il a rappelé que, il y a 1 an, les 


catholiques des Etats-Unis et 
d'ailleurs sont vraiment unis 
pour appuyer le programme de 
paix que le Souverain Pontife 
a préconisé à maintes reprises, 
s'ils s'occupent vraiment de ce 
qui se fait dans les réunions in- 
ternationales où leurs élus les 
représentent? Le rédacteur con- 
clut par une autre question: 
“N'est-il pas vrai que nous a- 
vons abandonné la tâche de 
former l'opinion publique aux 
bavards des journaux et de la 


Aux convalescents apres 
une sérieuse maladie 


Après plusieurs graves maladies ou opéra- 
tions le palient reste souvent très faible, ner- 
veux, déprimé. 

A tous les convalescents qui ont besoin d'un 
tonique quelcong'ie pour stimuler et refaire leur 
système nerverx affaibli, nous recommandons les “Health and| 
Nerve Pills” de Milburn's. Elles leur faciliteront un prompt retour | 
à la santé, et leur rendront le bonheur. 


Ces pilules contiennent les éléments nécessaires pour aider au! kdio, qui ne sont que trop heu- |évêques yougoslaves, dans une 
convalescent à reconquérir la force et la vigueur dont il a besoin. | eux d'avoir le champ libre [lettre pastorale ‘“prophétique”, | 
Prix 50 sous la mg 65 ue chez tous les engager pour répandre les politiques dé- |ont demandé l'établissement d'u- | 
Assurez-vous que la marque de fabrique, un coeur rouge, es jà populaires de haine, de ven- ne commission internationale 


| pour juger les personnes accusées 
d'être des criminels de guerre. 


sur la paquet. geance et de convoitise de la 


The T. Milburn Co. Limited, Toronto, Ont. |" 598 2 
puissance ? 


DERNIER AVIS MARDI LE 5 NOVEMBRE 1946 


PALAIS MONTCALM — QUEBEC 


ORGANISATION DES 


HEVALIERS £> DE COLOMB 


CONSEIL ‘2988’ 


La grande “SOUSCRIPTION" organisée par le Conseil des Chevaliers de Colomb de 
Ste-Germaine, Co. Dorchester, au profit des oeuvres paroissiales, prendra fin le 5 
novembre prochain au Palais Montcalm, Québec, sur la surveillance et présidence des 
em Chevaliers, MM. Ludger Faguy, député d'état et J.-H, Levasseur, député de 

istrict. 


ATTRIBUTION DES PRIX 


TT | 


AT 


4 


Nous espérons que tous ceux qui n'ont pas encore acheté leurs billets voudront bien 
s'empresser de le faire immédiatement. 


| 


tou 5 billets pour 51.00 
1er prix CHEVROLET 1946 


SEDAN 4 PORTES 


= 


5e sous le bille 


ou LA VALEUR équivalente en argent 


Aussi 40 


Prix de Consolation 
EN ARGENT 


AVEC 


R. DeBLOIS, ptre 


STE- GERMAINE, 


rs COMMUNIQUEZ MAINTENANT 


gagnants avec 


Un 


numeros 


rapport officiel Retournez tous les livrets 


vendus ou non vendus que 
leur nom paraitre dans le vous avez encore en main. 


journal Ceci afin de faciliter le 


Le Liberté et le Patriote contrôle 


Co. Dorchester, P.Q. 


| H 


| rabre 


© Le deuxième membre du C 
À. R. C. qui a mérité la Croix de 


Victoria, feu l’officier-pilote An- 
drew Charles Mynaski, 772 ave- 
nue Atlantic, à Winniveg.  Mi- 
trailleur de la tourelle centrale 


à bord d'un bombardier Lancaster 
de la fameuse escadrille “Moose”, 


| l'officier-pilote Mynrarski se frava 


le fuselage 


un chemin à travers 

enfilammé de l'avion voué à une 
perte certaine, cherchant à libé- 
rer le mitrailleur de queue em- 


prisonné dans la tourelle arrière 


Il sauta enfin, ses vêtements en 
flammes, et mourut peu après 
de ses brülures 


—» Jubilé d'argent de 
prêtrise de M. l'abbé 
Cournoyer 


oo A 
(Suite de la première page) 


té 


rent lues en français, en anglais | 


et en belge, par Mme W. M. Ha- 
milton, M. L. Bellefeuille, et Mme 
Pawells, respectivement, Un 
cadeau fut présenté au nom de la 
paroisse 

M. l'abbé 


Cournoyer répondit 


en anglais et en français retra- | 
çant l’histoire de sa vie, Il remer- 
|cia chaleureusement tous ceux 


| qui avaient contribué à lui prépa- 


cette fête 
Leslie 


rer 


M Mutch parla aussi, 


| ainsi que Mme Foisy, soeur du ju- | 
Mme | 


| Gauthier, de St-Hyacinthe, PQ, | 


bilaire. Une autre soeur, 


était présente 
Le comité en charge de l’orga- 


|nisation de la fête se composait 


de M. L. Bellefeuille et Mme H. 
Powells, co-présidents; de Mme 
W. M. Hamilton, secrétaire; de 
MM. les abbés F, X. MacAuley et 
A.-M. Minvielle; de Mmes P. Car- 
et L. Percy; de Milles C. 
Powells et.G. Hamilton: de MM. 
G. W. Seier, E. M. O'Connor, D. 
Nault et L. Percy. 


Monument en France 
à un aviateur canadien 


LONS-LE-SAUMIER-Les ré- 
sistants du Jura ont inauguré ré- 
cemment à Combloux, un monu- 
ment à la mémoire du premier 
aviateur canadien tombé sur le sol 
de France, 

Il s'agit du pilote Clafford, dont 
l'appareil s'est abattu le 8 novem- 
bre 1941, au retour d’un raid sur 
l'Italie. 

Dans un émouvant discours, M. 


Landre, président de l’Associâtion | 


des maquisards du Jura, a évo- 


qué l'immense contribution que! 
le Canada a apportée dans la lut- | 
|te contre l'ennemi. | 


M. Molotov rabroue 
M. Vichinsky en public 


PARIS La conférence 
paix a eu le spectacle inusité 
voir le ministre des Affaires E- 
trangères russes, M. M. Molotov, 
rabrouer son sous-ministre, An- 
drei Vishinski 

M. Vishinsky s'était levé 
d'expliquer pourquoi la 
désirait voter contre un 


de 


afin 


spécifiant que les droits fonda- 
mentaux dans le traité roumain 
s'appliquent particulièrement aux 
Juifs. 

M. Molotov s'est levé et a rap- 
pelé à M. Vishinsky que les délé- 
gués n'avaient pas le droit d’ex- 
pliquer leur vote et que M. Vi- 
shinsky perdait du temps. 

M. Vishinsky a dit que les Rus- 
ses voteraient contre la mesure 


| parce qu'elle favorisait les Juifs 


aux dépens des autres. La mesu- 


re a été adoptée 14 à 7 


12,000 personnes 


attendent pour 


traverser l'Atlantique 
LONDRES — Les accidents d'a- 

vion de ces dernières semaines 

n'ont pas S l'enthousiasme 


calmé 1] 
des voyageurs qui préfèrent fran- 
chir l'Atlantique en avion plutôt 
qu'à bord des paquebots, Une dé. 
pêche de Londres révèle que 12.- 
000 personnes attendent au Roy- 
aume-Uni 
vions à destination de l'Amérique 
Les Pan-American Airways an 
noncent que toutes leurs places 
ont été retenues pour jusqu'à 
fin de février, tandis que les A- 
merican Overseas Airlines et les 
British Overseas Airways ont ven- 


du tous leurs sièges | ça d'ici au 
Les avionä&transatlan- 


le 
la 


31 janvi 
tiques transportent environ 1,700 
voyageurs par semaine 


Des Jours sans Appétit ? 
IL VOUS FAUT 


PLUS DE BILE 


La science dit deux 

chopines par jour, cepes- 

dant chez bien des gens 

le foie n'en donne qu une. 
La bile aide à la digestion et constitue un laxatif 
naturel, Un manque de bile cause manque d'appé- 
tit, maux de tête, conslipalion et indigestion. Pour use 
sanié raronnantie lombez votre foie et oblenez Là bile 
necessaire grâce aur Fruit-a-uves, les comprimés pour 
Le foie qui ont fait leurs preuves el qui sont les plus en 
demande au Canada. À base d'herbes et de fruits. 
Pour Le 


FRUITATIVES rore 


FOIE 


RIOT 


de | 


Russie | 
| t ( article 
proposé par la Grande-Bretagne, | 


un siège à bord des a-\ POUr 


E 


Le gouvernement 
anglais maintiendra 
l'ambassadeur russe 


LONDRES 
aux Affaires 


Le sous-secrétai- 
extérieures, M 
Payhew, a déclaré à la Chambre 
des Communes que le gouverne- 
ment anglais ne demandera pas 
que Georgi Zarubin soit remplacé 
corn ambassadeur sovietique 
en Grande-Bretagne 

M. Payhew a dit que la Com- 
ssion royale qui avait enquêté 
s le réseau d'espionnage au 
Canada avait rapporté “que la 
preuve était à l'effet que certains 
membres de l'ambassade soviéti- 


re 


1rne 


PAGE NEUF 


que à Otiawa qui avaient ete en-} 


gagés au 
travaillaient dans des sections 
spéciales de l'ambassade, tâche 


qui était quelque peu distincte de 
la mission officielle et légitime 
de l'ambassade russe, Le sous-se- 
| 


service d'espionnage, | 


A NOS CLIENTS 


Un dividende de bénéfice sera payé à nos clients sur les 
livraisons de blé, d'avoine, d'orge, de lin et de seigle, faites 
à nos élévateurs durant l'année qui s'est écoulée du ler 
juillet 1945 au 30 juin 1946 


de payer un 


de blé 


EN PLUS, c'est notre intention 
dividende de bénéfice sur les livraisons 
d'avoine, d'orge, de lin et de seigle faites à nôs 
élévateurs durant l'année actuelle, si les profits 
de la Compagnie le permettent. 


LIVREZ VOTRE GRAIN AUX 
ELEVATEURS FEDERAL 


FEDERAL GRAIN LIMATED 


Quelle sera ma contribution 


pour 


| N.D.L.R. — A la demande de 

| plusieurs cercles paroissiaux de 
l'Association d'Education, nous 
reproduisens ici l'article paru 
dans “La Liberté et le Patriote”, 
il y a quelques semaines sous 
le titre: “Quels sacrifices fai- 
sons nous pour l'Association 

| d'Education?” 


La 
faveur 
cation 
dans 
che 
revêt 


perception annuelle en 
de l'Association d'Edu- 
des Canadiens se fera 
notre province le diman- 
20 octobre. L'événement 
cette année une impor- 
tance extraordinaire. En effet, 
l'Association devra apporter 
bientôt une solution à des pro- 
blèmes dont les conséquences 
peuvent être très graves pour la 
| survie du groupe français. Il 
importe donc qu'elle possède 
les moyens qui lui permettront 
d'accomplir la mission qui lui 
a été assignée. 


Nous voudrions inscrire en 
marge de la journée de l’Asso- 
ciation quelques considérations 
qui aideront la population à 
s'acquitter de ses devoirs envers 
notre organisme de défense na- 
tionale. 

L'Association d'Education est 
| l'âme de la vie catholique et 
française au Manitoba, D'elle 
dépend la vitalité même de tou- 
tes les organisations françaises 
| de la province. Quand il s’agit 
d'assurer le maintien de l'en- 
seignement religieux et fran- 
çais dans nos écoles nous nous 
rallions tous sans hésiter autour 
de l'Association. I1 y va donc 
de l'intérêt de tous les Cana- 
| diens français de lui fournir le 
“nerf de la guerre’ qui lui per- 
mettra non seulement de vivre, 
mais même de se développer. 
Notre Association — on le sait 
— ne reçoit aucun subside du 
gouvernement ou de parti poli- 
tique quelconque. Elle vit uni- 
quement des offrandes que ver- 
sent chaque année à sa caisse 
ceux qui croient qu'il vaut la 
peine de s'imposer quelques sa- 
crifices pour assurer la conser- 
vation de la foi et la survivance 
de la langue chez notre jeu- 
nesse, qu'une loi injuste oblige 
| à fréquenter des écoles neu- 
tres et anglaises. C'est la jour- 
née de l'Association qui fournit 
à tous les Canadiens français 
l'occasion d'offrir au grand pu- 
blic ce témoignage de leur a- 
mour pour leur foi et leur lan- 
gue. 
| La nécessité de l'Association 

n'est plus à établir, avons-nous 

dit plus haut. Elle a accompli 
| une tâche unique dans le passé. 

Elle veut cette année, étendre 

le champ de ses activités. Il est 
| encore plusieurs domaines de 
| l'action scolaire qui n'ont pas 
été touchés et qui réclament que 
l’on s'y intéresse dès maintenant 
si l’on ne veut pas essuyer des 
reculs sr roger activités 
additionnelles reîuerront des 
fonds plus considérables que 
ceux dont l'Association dispose 
habituellement. C'est ce qui ex- 
plique que l'Exécutif ait déci- 
dé de fixer l'objectif de la per- 
ception de cet automne à 
$8,000.00. C'est presque le dou- 
ble des sommes perçues les an- 
nées passées. 

Quoique élevé, l'objectif de 
$8,000.00 n'est pas au-dessus des 
moyens du groupe français de 
la province. On a beaucoup in- 
sisté dans le passé sur “les sa- 
crifices que s'imposaient les Ca- 
| nadiens de descendance fran- 
| Çaise dans notre province pour 

assurer l'enseignement de la 

religion et du français dans nos 
écoles.” Cette idée a servi de 
thème à de nombreux discours 
patriotiques. A notre avis, il ya 
eu, en général, une déplorable 
tendance à exagérer les priva- 
tions que nous nous imposions 
maintenir notre Associa- 


tion 

Venons-en aux chiffres. Que 
rapporte en moyenne par année 
la journée de l'Association? Au 
plus $4,000.00. Ce qui est l'équi- 
valent d’une. offrande de 20 
cents par personne de langue 
française, Nous donnons donc 
par année 20 cents pour que 
nos enfants continuent d'être 
catholique et français. Là s'ar- 
rête pour la plupart des nôtres 
la contribution qu'ils font à’ la 
catholique et francçäise 
Ils croient avoir généreusement 
accompli leurs devoirs quand ils 
ont versé un dollar par année 
à l'Association. Souvent ils se 
désintéressent ensuite complè- 
tement de l'école, de l'enseigne- 
ment qui s'y donne, des progrès 
de leurs enfants, jusqu'à la pro 
chaine Pme À. l'Association 

Avons-nous consenti à un si 
grand sacrifice quand nous a- 


cause 


vans donné un dollar? Et cela 
pour la cause la plus importante 
qui soit: celle de permettre à 
toute la jeunesse de demeurer 
fidèle à la foi et à la langue des 
ancêtres. On ne nous en vou 


dra pas d'affirmer que dans la 
plupart des cas il n'y a pas eu 
de sacrifice du tot. Se sacri- 
fier c'est priver de quelque 
chose dont on a un besoin réel, 


l'Association d'Education? 


c'est retrancher le superflu de vent pour un salaire bien mai- 


sa vie pour le consacrer à quel- gre, ils suivent un triple pro- 
que chose de nécessaire gran celui de l'Etat, celui 
Or souvent ceux qui n'offrent de 1 Association et ge) .. 
qu'un dollar à l'Association en ComMmmIss 16 diocésaine de !en 
seigngment religieux. Ils s'im- 


consacreront volontiers un par 
posent trois fois plus d'ouvrage 


semaine, non pas par mois, non : frères anglo-pro 
nfrères & o-pro- 


pas par année, à des dépenses que leurs co 

me 4 quand elles ne s 4 pas testar ts. Voilà une contribution 
nuisibles. I1 faudrait être aveu à la cause religieuse et françai- 
gle pour ne pas se rendre comp se autrement plus élevée ue 
te du gigantesque coulage d'ar- celle de la ‘“piastre” annuelle 
gent qui se pratique dans nos L'objectif de $8,000.00 peut 
paroisses françaises. Une visi- être atteint sans beaucoup de 
te à une taverne, à une salle difficulté, il suffit que chacun 
de billard, un samedi, nous con- y mette du sien. Un exameñ sin- 
vaincra facilement qu'un pour- cère de conscience nous fera 
centage élevé de notre popula- voir la signification de nos ef- 


forts dans le passé. Que chaque 
père de famille, que chaque 
jeune homme ou jeune fille qui 
travaille verse cet automne un 
| cinquième des dépenses inutiles 
qu'il fait et l'objectif de $8,000, 


tion ne possède pas le sens de 
l'économie, encore moins celui 
de la hiérarchie des valeurs 
On nous permettra un exemple 
un peu terre à terre: un Cana- 
dièns français qui dépense $1.00 


par semaine — nous sommes | sera considérablement sursous- 
très conservateurs dans nos | crit 
chiffres — à l'achat de bière ou Il faudra enfin que rien ne 


soit négligé dans l'organisation 
de la perception que celle-ci ne 
le cède à aucune autre collec- 
te si importante qu'elle semble 
paraître, La perception devrait 
enfin être effectuée à domicile 
afin qu'un appel soit fait à cha- 
que compatriote, 

Ne l'oublions pas: du volume 
de la contribution dépeñdra 
| dans une grande mesure l'am- 
pleur que l'Association pourra 
donner à son travail au cours 


de boisson alcoolique devrait 
pouvoir verser à l'Association 
— et cela sans s'imposer de 
grands sacrifices, non un dollar | 
mais CINQ par année. La pro- | 
portion serait encore bien peu 
raisonnable: $5.00 pour la cau- | 
se la plus noble qui soit et | 
$52.00 pour les dépenses inuti- 
les. Il nous semble temps de 
mettre une sourdine aux con- 
certs exagérés de félicitations 
que l'on est parfois porté à a- 


dresser à notre population, Une de l’année 

telle attitude ne peut produire Léo LAFRENIFRE. 
rien de bon, si ce n'est d'endor- PP ele PAUVRE RONCOÉP EN 

mir les gens. Elle présente le BERLIN — Un nouvel orga- 
double inconvénient d'être faus- | nisme allié, appelé “directorat 
se, et de méséduquer la popula- |qes services conjoints”, entrera 


tion, 

On pourra méditer avec pro- 
fit ces quelques considérations 
à la veille de la journée de l'As- 
sociation. Si l’on veut un stimu 
lant à sa générosité que l'on 
songe aux sacrifices que font 
les membres du corps ensei- 


en fonctions le ler janvier 1947. 
La besogne de ce directorat sera 
de contrôler la démilitarisation 
de l'Allemagne, a annoncé le gé- 
néral Joseph-T, MecNarney, tout 
particulièrement dans le domaine 
de la liquidation du potentiel de 
guerre allemand et des tendances 
gnant pour garder nos enfants |à un renouveau de la puissance 
catholiques et français, Sou- militaire du pays. 


Téléphone 202 428 


Crescentiwood 
Decorating Company 
TAPISSIERS EXPERTS 


La peinture employée pour l'intérieur des maisons ne laisse 


aucune odeur, 


Seule la peinture de première quaiité est employée. 


H. STE-MARIE ET FILS 


218, rue Bertrand St-Boniface 


Aux électeurs du comté de Portage-la-Prairie 


Soyez aux 
écoutes à CKSB 


Le vendredi soir 
18 octobre 
9h,30à9h. 45 p.m. 


L'hon. LIONEL CHEVRIER, 
Ministre du Transport 


L'hon. Lionel Chevrier parlera en faveur de 


J. S. Wood 


Candidat libéral-progressiste dans le comté 
de Portage-la-Prairie 


Cette annonce est insérée par "Association 
libérale progressiste du comté de Portage-la-Pratrie, 
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COLLEGE DE _ST-BONIFACE 


Le Coin du Collège 


Directeur: Jean Lagassé 


XXe ANNEE 


Excursion pour le 
Dimanche des Missions 


Pour le Dimanche des Diiss 
payons-nous Une EXCUTSIOT dans 
la Drousse 

Des milliers de paiens y errent} 
sans de moinare souper ae 
xistence d Dieu infiniment ai- 
mable P« de livres pour e- 
ciairer leur esprit, point d'églises 
pour satisfaire leur coeur Ë 

Le paien est bien le plus mai- 
heureux des wnmes. Saint Paul! 
disait de la « lisation paienne 
qu'elle était une civilisation “sans 
smour et sar entrailles 

Le chris » peut se vanter | 
d'ave a lg punifiant, ce 
que la « john romaine à-| 
vait meilleur, 11 enrichit en- 
core les milieux indigènes qu'il! 
pénetre 

Au grand scandale des paiens 
même des plus honnêtes, le mis-| 
sionnaire enseigne ls charite 
Fait aux autres Cet que vous 
oudriez qu'on vous fit”. Mieux 
encor Aimez-vo es uns les 
autres t on pro- 
cnaln ( me 

De tout temps on lonné à 
ceux qui souffrent, C eule- 
ment depuis le christianisme 
qu on se donne »1-meême 

L'indigène n'a pas à chercher 
loin un exemple de charité, Le 
missionnaire quille ses ärmis, sa 
famille, son pays, tout ce qu'il a 
de plus cher pour répandre dans 
le pays nouveau qu'il 3 fait sien 
les fruits de la Rédemption Il 
guérit les corps meurtris, les à- 
mes surtout, plus malades sou- 
vent. C'est la charité cunqueéran- 
te 


Et la charité de la rejigion ameé- 
nera à la religion de charité 
Jean LAGASSE, 
Philosophie 11 
DRRRORES pere 


Rentrée 


Soliloque 

Je voyais de loin la rentrée et 
j'y pensais souvent. Après une 
bonne année de Belles-Lettres, 
content de mes résultats, je me 

roposais de mettre toute mon 
ne à ma Rhétorique. J'avais de 
bonnes résolutions et 
les tenir 

Les jours ont passé, les semai- 
nes ont passé, les mois et toutes 
les vacances ont passé; ces qua- 
tre mois de vie active: travail, 
sorties, pique-nique paroissiaux, 
voyages, sont demeurés dans ma 
memoire ' 

La journée décisive arriva et 
je dus faire mon entrée pour la 
sixième fois, louer mes livres, 
trouver mon lit, ma case et mon 
bureau d'étude, Ce jour-là, je re- 
vis mes amis et mes condisci- 
ples, et par la même poignée de 
main, par le même bonjour, nous 
nous sommes réinstallés côte à 
côte pour huit mois d'ouvrage, 

Alors je regarde cette commu- 


Pourquoi 
Souffrir de 


e Maux de Tîte 

© Nervosité 

© Dérangements 
d’'Estomac 


© Gas et Gonflements 


e Perte de Sommeil 
© Indigestion 


Causés per la 


@e Constipation 
Fonctionnelle ? 


Procurez-vous le Novoro qui a fuit 
ses preuves, Plus qu'un laxatif, c'est 
aussi une médecine tonique-stomachi- 
que, préparée avec 18 plantes et racines 
médicinales de la Nature. Le Novoro |! 
fait fonctionner les in- 
testins paresseux et les 
aide à évacuer doucement 
et agréablement les ma- 
tières qui obatruent ; aide 
à expulser Îles 
gas de constipa- 
tion, donne à 
l'estomac cette 
agréable sensa- 
tion de chaleur. 
Si vous voulez 
connaitre à nou- 
veau la joie 
d'un heureux 
soulagement des douleurs de la con- 
stipation et réconforter en même 
temps voire estomar, 
aujourd'hui le Novore du Dr. Pierre. 
Précaution: Usez le seulement comme 
indiqué. 


Si vous ne pouvez l'acheter dans votre 
envoyez pour notre offre de 
Pour Faire Connaissance” et 


Une Valeur de 60c en 
Ex?r@ pouteilles d'Essai de 


LINIMENT OLÉOLO DU DR. PIERRE— 

- antiseptique — pre sure un soulage 
ment aux douleurs rhumatismales et 
névralgiques, maux de dos musculaires, 


muscles raides et endolbris, entorses et 

fouiures. 

MAGOLO DU DR PIERRE — alcalin — 

soulage certains dérangements tempo 
s de l'estomac tele que; indigestion 
greurs 


Envoyez ce coupon “Offre 
Spéciale” Maintenant 


[1 Inclus vous trouverez $1.00, En- 
voyez moi em port payé une bou- 
réguliere de 11 onces de 

e 9100 et extra, une 
d'essai je Liniment et 
Magole (une valeur de 


ME 
| 


sem. 
bouteille 
me de 
e 

outre remboursement) 
1rais Dis 108 he,s 


Nom 


Adresse 


| 
| 
| 
î. 
| 
| 
| > 
| Bureau Postal 

DR. PETER FANHANEY à sons co. 


150] Werhiagton Bira Chissge “ 
154 Sianiey $t. 


{ 


52-33 


gnegr es || 


| 1946-1947 


ons | annee, 


j'espérais | 


procures-vous 


1 
| 


NUMERO 6 


acceptent 
le commune 


nion de garçons qui 
tant bien que mal La v 
en cette grande famille, cette fa- 
le qui voit apparaître, chaque 
un fourmillement de nou- 
veaux qui à leur tour regarderont 
d'autres nouveaux 

I1 me semble que je suis prêt 


m 


E] 


l'e- | prendre ce que huit mois de Rhé- 


torique peuvent me donner. Il me 
| semble que je suis prêt à oublier 
mes vacances et à les ranger dans 
ma mémoire au nombre de celles 
qui sont déjà longtemps passées 
et laissent chacune que quel- 
ques souvenirs 

Les classes ont recommencé 
avec les Pères, les nouveaux, et 
| les camarades de cinq années d'é- 
tudes, La même routine reprend 
travail d'apprenti qui ne tire 
cun salaire mais qui apprend son 
métier, acquiert des forces, 
| veloppe ses facultés, Et le temps 
passe, pour dire comme tout le 
monde 


ne 


Cependant j'ai mes idées sur le | 


temps. Pour c'est 
passons dans temps 
vançons toujours en lui. Nous fai- 
sons toujours quelque chose; mé- 
me durant le sommeil, notre coeur 
bat et marque les distances que 
nous parcourons dans le temps 
Les années marquent aussi nos 
progrès sur le temps, Chaque 
jour, monotone, ou actif, ou dou- 
loureux, ou joyeux, que nous pas- 
sons au collège n'est qu'une éta 
pe dans les étapes de la formation 


moi 
le 


nous qui 
Nous a- 


Et cette formation, — huit an- 
nées, — n'est-elle pas aussi qu'u- 
ne étape dans la vie, une etape 


de plus qui marque nos progres 
dans le temps? 

Je vois bien que j'ai 
quand je dis que nous 
dans le temps. Car enfin nous 
passons très vite, les vieux le 
| savent; nous passons et le temps 
reste immobile, Même quand la 
|terre aura passé, quand les étoi- 
les et toute la création de Dieu 
auront passé, il restera toujours 
le temps, mais il s'appellera l'é- 
ternité. 

Aussi, quand j'observe ainsi le 
temps, je m'aperçois que huit 
mois d'études, c'est très court: 


raison 
passons 


huit mois de formation sur douze 
durant huit années. Et que huit 
années ne sont que bagatelle 


pour préparer une courte vie qui 
décidera de toute ,une éternité. 
Ma résolution est donc bien 
prise: travailler fort, non pas 
pour six examens mais pour toute 
une éternité. 
Marcel PREFONTAINE, 
Rhétorique. 
EE 


RIEN ou CHRONIQUE 
du 3 au 10 octobre 


Rien! 

Rien à dire de ce qui a été dit 
ou fait, 

C'est ce que disent les chroni- 
queurs. Quatre têtes à la plume 
vacante, Vacances d'impressions. 
Rien. 

Je l'écris pour ne pas rien dire. 


Rien donc, cette semaine. Sans | 


doute il y eut la lecture des no- 


tes, la première de l’année, avec | 


la promenade des nouveaux qui 
s'entendent nommer dans la liste 
d'excellence et viennent chercher | 
| à la table du Père Recteur... rien 
| Cela n'est rien, cela arrive cha- 
|que année, (Cela n'était pas rien | 
| peut-être pour les héros des 
voyages blancs). 

Lecture des notes: rien de nou- 
| veau que d'anciens noms reten- 
| tissent à nouveau dans notre sal- 
Île. Tels Aubry, 
sac, Goulet, Longpré, Clément, 
| Fournier, Nolette, Saint-Amant,| 
Bergeron, Brodeur, Sicotte, Beau-| 
| bien, Dupuis, Poirier, 
Boissonneault (avec la médaille, 
{s'il vous plaît). Parmi les Pères, 
| les anciens professeurs ou les an-| 
|ciens élèves trouvent évocateur 
| le retour de ces noms. 
| Rien de nouveau, non plus, que 
la musique de noms nouveaux: 
Berri, Blaiu, Boisjoli, 
| Bourbeau, Calloc'h, Deremiens, 
Deroche, Desjarlais, Ewen, Ma- 
rantz, O'Connor, Philippot, Ro- 
[15 Saindon, Thompson. 


l 


| Arbez, 


| de figures nouvelles. 

La distribution des 
| ges” 
suelle des élèves. Plusieurs grands 
[eue avoir comme devise: 

Bien ou rien”. Les uns ont ‘’mé- 
| rité” un ‘“Bene”, qui leur fut re- 
|mis. D'autres ne méritaient rien 
{Ils l'ont reçu, avec d'autre cho- 
se 
| Le lendemain de la lecture des 
| notes, il y eut bien aussi le con- 
ge du mois 

Ce n'était pas rien, certes! Rien 
qu'on aurait supprimé comme 
rien. Mais cela ne s'est pas passé 
au Collège. Et ceux qui ont passé 


“temoigna- | 


le congé au Collège, l'ont passé 
comme un congé qui ne se passe 
pas au Collège 

A cela ajoutons que cette se- 
maine, rien ne fut cassé ou dété- | 
rioré, ni carreau, ni chaise: qu’au- 
cune pierre de la construction 
extérieure ne fut salie par quel- 


que élève épousseteur qui ne pen- 


se à rien. (Je parle ici des pierres 
de la façade ir la brique de 
l'arrière et même sur la pierre 
du côté ouest, il y a encore d’in- 
|esthétiques dépôts de craie. Il 
| faudrait transporter ailleurs” la 
pierre ou les dépôts!). Le res 
pect de la pi opriété! in peu plus 
j'aurais noté quelque chose là- 


au- | 


dé- | 


Boulet, de Mois- | 


Constant, | 


Pour ne rien dire de la poésie 


amena la procession men- | 


Une source de 


| éugmes car ce n'est pas rien, cela 
| Rien de cassé: rien d'entendu 
non plus. Un rare s lence. sileni- 
<æ de collège évidemmer max 
où l'on s'entend sans effk ort f'ex- 
cepte une couple de paires de ta- 
lons, qui éprouver à ré- 
conance des Le! nos 
reilies 


Rier 


t encore 
do et 


" de 
la vie 
perse 
e celle- 
ins que 
urveillants et 
rien de moins 


Donne 


encore po 
llege 
vérance de 


rêter 
rnerne 
C 


Je 


a 


la 
ntr 


LA 
ci il ne fa er 

ngenk 
du conseil 
que l'extra 
rœur de 
n'a 
Je 


ile 
des 


des € 


a 
l'air ae 
l'écris 
Rien donc 
Rien à dire 
ire 


| D'où 


Mais 


rien de chroni 

JS CHRONIQU EU R 

DE RIEN 
anamonélpsnmntanns 


Il y a dix-neuf ans 


Prends-tu La Liberté, lis-tu 
| le Coin du Collège? demande sans 


ce 


sot 


s'énerver en offrant le journal 
notre admirable camelot Denis 
| Lambert 

Le Coin du Collège? Y aït-il 
| longtemps qu'il y a un Coin du 
Collége? | 
| —Depuis dix-neuf ans, mon pe- 
ut. 
| Dix-neuf! Ouf! disent en- 
semble deux de nos quatre De-| 
laquis, les 5e et 6e du nom. Et 
Raymond ancien’, dit au cadet 
Noël 

Hubert, qui va être docteur, 
il n'était pas haut en ce temps- 
la 

Et mon frère Julien, dit 
\ Il, il ne devait pas être rade 4 
|non plus 

- Mon frère qui est curé, dit] 
Joseph (Lavoie IV) n'était pas| 
méme au Collège alors 

Moi, dit Léo Cout j'ai des 


oncles qui étaient encore au Col- 
lège dans ce temps-là | 

-Mon oncle Albert, lui, il é-! 
tait finissant, hein Denis? dit 
| Lambert 11 | 

Mon père 
[fini depuis 
peine 

—Le mien était encore au Col-| 
lège, dit Boissonneault. | 

—Le mien aussi, dit H. Cons- 
tant. 

—En tout cas 


il avait | 
à! 


dit Gilles 
quelques années 


c'est Join! 


—Oui, tu l'as dit, Pas vrai, 
| ‘“Saint-Claude”? 
Moi, dit Philippot, l'unique 


| moi, je ne me rappelle pas. 


Administré 


| 


L'hon. P.-J.-A. Cardin, qui fut | 
autrefois ministre dans le cabinet | 
fédéral, a reçu la semaine derniè- 
re les derniers sacrements, après 
avoir été victime d'une crise car- 
| diaque, Son état s'est quelque peu 
amélioré ces derniers jours. 


Une église catholique 

| PAT 2. + . . 

sera érigée à Hiroshima 
LONDRES -- On a révélé, cet- 
| te semaine, à la Cité du Vatican, 
qu'une église catholique serait é- 
levée au centre d'Hiroshima, à la 
mémoire des victimes de la pre- 
|mière bombe atomique. L'un des 
| missionnaires Jésuites, survivant 
de la ville en ruines, et présen- 
| tement à Rome, a annoncé la nou- 
| velle, rapfrte la radio du Vati- 
can 


La Bible, votre livre | 
par les 

RR,. PP, J. LECLERC et Léandre 
POIRIER, franciscains 
L'épiscopat canadien a décidé | 

| que, chaque année, un dimanche | 
serait consacré à faire, mieux con- | 
naître la Bible et à orienter les | 
fidèles vers une intelli- | 
gente et prudente des Livres | 
saints, Ce dimanche, appelé “Di-| 
manche de la Bible”, a été fixé | 
cette année au 29 septembre. A | 
les Pères Jacques | 


lecture 


| 
{cette occasion, 

| Leclerc et Léandre Poirier, fran- 
|ciscains, publient, dans la col- 


lection de l'Oeuvre des Tracts de 
| l'Ecole Sociale Populaire, une in- 
téressante plaquette de 16 pages 
où ils exposent et expliquent les 


directives de l'Eglise sur la lectu- 
re de la Bible 
Ces pages éclaireront un bon 


nombre de catholiques et leur ai- 
deront à profitef d'un trésor qu'ils 
avaient op négligé jusqu'ici, 
faute de savoir ment l'utili- 
ser. La Bible, notre livre se vend 
10 sou nplaire éta- 

at de l'Ecole Sociale Populaire, 
1961, rue Rachel Est, Montreal 
(34). 


tr 


com 
is | sect 


exer au 


grâces ... 


L'UNION DE MESSES 


canoniquement érigée par le Vicaeire 


général de S.S. Pie X, en faveur 


des missions africaines. 
300 saintes Messes sont célébrées chaque 


année pour les associés 
d'admission: 


Droit 
sous 
fois. 


par 


une aumône de 
à verser une seul 


25 
e 


personne, 


S'adresser à 


La Sodalité de S. Pierre Claver 


Dept. C, 82, 


rue St-Alban 


Toronto 5, Ont. 
! 


| pendant la guerre 


LA C'RERTE. ET 


os Mots Croisés 


HORIZLONT ALEMENT 
i—Aprés un temps 
Luns mises en 
1—5Subslance DSS€ 
princesse hinuoue. 
3— Venus au monde 


des vre 
Reine 


téte 
se — 


»1n du tissu osseux 
4—Mets en tas — Douze mois 
b—Etoile de néma — Premières 

expériences quon fait ä ane | 
cacse. 
Solution du problème 


précédent 


CIE MER IAITIEIE MINT 
m: 


UjSIAIT] 


+ La fin de la 
Conférence de Paris 


(Suite de la première page) 


meuse “guillotine” qui limite le 
temps des interventions. Les 
grandes puissances avaient dé- 
cidé de terminer le 15 octobre: 
on fera honneur à cette déci- 
sion. Déjà, les présidents de 
commissions avaient demandé à 
leurs membres de présenter 
leurs rapports avant le 5 octo- 
bre, Aussi les retardataires se 
pressaient-ils pour faire face à 
des restrictions. Il ne reste plus 
qu'à cvordonner les recomman- 
dations des commissions et à 
présenter les décisions définiti- 

es à l'analyse et à l'approba- 
tion des puissances participan- 
tes. 

Une raison pratique motivait 
cette accélération de travail: 
c'est que l'O.N.U. doit se réunir 
à New- York le 23 octobre, et 
qu'une grande partie des délé- 
gués à la Conférence de Paris 
doivent se rendre à New-York. 
Cette hâte avait du bon: d’a- 
bord elle éliminait la tentation 
de créer de petits incidents, 
tolérable quand on a du temps 
à perdre: ensuite elle permet 
de clore les préliminaires des 
grandes discussions qui vont 
s'ouvrir au sujet de l'Allema- 
gne entre les grandes puissan- 
ces. Car en somme, la Confé- 
rence de Paris n'a été qu'un 
prélude à celle qui devra se 
réunir pour régler le problè- 
me allemand. C'est en novein- 
bre que les Quatre Grands au- 
ront leurs premières délibéra- 
tions sur cet important sujet 
qui mettra le point final sur la 
paix officielle. 

En raison des tätonnements 
du début et des incidents diplo- 
matiques qui mettaient un peu 
de panache sur la Conférence, 
on était tenté d'amoindrir la va- 
leur de celle-ci. D'autre part, 
la conscience des problèmes 
profonds que pose l'Allemagne 
portait à considérer comme pro- 
visoire la discussion des condi- 
tions de la paix avec ses satel- 
lites. Cependant, cette attitude 
n'était pas completement justi- 
fiée. En soi, l'avenir de l'Italie, 
de la Hongrie, de la Roumanie, 
de la Bulgarie et de la Finlan- 
de, est distinct de celui de l'’Al- 
lemagne, Et si la situation de 
cette dernière doit nécessai- 
rement affecter celle des autres 
pays mentionnés, il n'en reste 
pas moins que les détails de 
la vie de ces derniers doivent 
leur appartenir en propre. 

Dans ce sens, le travail fait 
par la Conférence de Paris est 
important et permanent, Des a- 


justements particuliers seront 
toujours possibles, là où la né- 
cessité se ferait sentir, que ce 


soit avec l'Allemagne ou avec 
d'autres pays. De plus, la va- 
leur des résultats acquis à Paris 
ne se ferait sentir, que s'ils sont 
respectés par tous les signatai- 
res, et par le Reich aussi dans 
le futur. Les grandes puissances 
n'auront donc qu'à s'entendre 
entre elles au sujet du Reich, de 
manière à ce que soient respec- 
tés les traités déjà préparés a- 
vec ses anciens satellites. En 
CRE ceux-ci vont con- 
naître s termes de la paix 
qu'on leur propose, et s'orga- 
niser en conséquence dans le 
présent. Et enfin, toutes les 
vingt et une puissances qui se 
sont: entendues leur égard, 
pour a rajuster 
leurs relations internationales 
de manière à se trouver pré- 
tes pour le jour du règlement 
définitif de la paix. Ce sont la 
les résultats qui honorent la 
Conférence de Paris, et qui lui 
donnent une date importante 
dans l'histoire 

Thomas GREENWOOD. 


a 
ront commencer 


DEPART POUR ROME 


MONTREAL — Le R, P. Geor- 
ges Verreault, OMIJI., qui fut 
assistant eco- 
Oblats en Amérique, 
part pour Rome où il! reprendra 
ses fonctions d'économe de sa 
communaute dans la ville éter- 
nelle, 


nome des 


og — Inscrip- 


Infiamma- | 


LE PATRIOTE 


négalités — Fégion mon- 
| ure umats fertile de ! Algé- 
il : 
| é Pron, per- 
\ Sursaut 
par 


in des sens — 
— Acte de pou- 
ouùt voulut enlever 
femme d'Hercuie — 
Fait tort 
VERTICALEMENT 
s en fer (bis erie) — 
rai anglais (16%7-1762) 
roche qui cour des 
es. 
t 
eur dramatique français, au- 
de l'‘Aigion” — Venus au 
monde. 
4—Préfixe indiquant la duplication 
— Airs légers 
5—Poligne de tisserand — Indubi- 
table 
6-—-Maréchal de France (1650-1725) 
— Restitue ne chose 
1—Enveloppe calcaire — Sainte 
{abrév.) 
$-—Arrangtes en tresse — Symbole 
du chiore 
9— Forme singulier de rais + Chef. 
eu de canton (Morbihan). 
19—Entailles 
11—Ses parents, alliés — Taille la 


|  NOTRE TEMPS 


rue Saint-Fronçois-Xavier 
MONTREAL 


tête d'un arbre, 


“AUJOURD'HUI" 


| Sommaire du mois d'octobre 1946. 


1 
Article du mois: La lumiere | 
| dans le monde physique, par Louis 
de Brogelie. 
Vie: Dieu et les professeurs; 
Quand petit Jean entre à l’école; 
Le Menuet du Boeuf, Récit. 


Politique: L'Allemagne aujour-| 
d'hui, demain; Sur le front arcti- 
que; Une jeune puissance. 


Arts: Sylvia D'aoust, sculpteur; | 
Prélude à l’Après-midi d'un Fau- 
ne; Les Amis de l'Art. | 

Littérature: Géographie claudi- | 
lienne: Mon premier roman; Le 
Tonnerre et la Pluie. | 


Histoire: Ceinture fléchée; Les | 
dessins animés et Walt Disney; La 
| Bibliothèque de la ville de Mont- | 
réal. 

Variétés: Dans l'estomac d’un 
cachelot; Lumière et floraison:| 
“De petits peuples libres. ..”; Con- | 
cours — Philatélie — Jeu-test — 
Mots croisés. 

Abonnement: $3.00 par année, 
$5.00 pour 2 ans, $0.25 le numéro. | 

Les éditions d'Aujourd'hui, 
11961, rue Rachel Est, Montréal- 
| 34, Tél.: CHerrier 3101. 


“"RELATIONS" 


Sommaire du mois d'octobre 1946 
Editoriaux: Le T, R. P, Jans- 


[sens, S.J.; La C.T.C.C. a vingt-| 
cinq ans; Le grand choix; Le mi- 
nistère de la Jeunesse, 


Articles: À la recherche d'une 
fédération mondiale, Burton Le- 
| doux: L'école de Pêcheries de 
Sainte-Anne, Louis Bérubé; Les| 
avanies de la liberté, Jacques 
Tremblay: L'entreprise de de- 
main, Gaston Lavoisier. | 

Commentaires: Politique d'ac- 
tion; Enquêtes et fonctionnaires; | 
Le logement qui étouffe: Le lo- 
gement qui libère; *l'éducation, 
[un placement”; L'annonce et la 
boisson; La famille achevée. 

Au fil du mois: Beauté à con- 
server, à préparer aussi; Propa-| 
gande française; On découvre l'A- | 
mérique; Radio; Générosité à sens 
unique. 

Chroniques: Qu'adviendra-t-il | 
de l'or? Emile Bouvier; L'embel- 
| lissement, Alexandre Dugré: Le 
feuilleton des spectacles, oser 
Duhamel; Les leçons d'une grève 
Joseph- H. Ledit. 


|! Horizon international: Allema- | 
gue: Vatican. 
Correspondance: Le Collège | 


Marie-de-France. 

Livres récents: L'Eglise et le! 
souveraineté de l'Etat: Les croix | 
de chair: Mission de femme: Le di- 
lemme France-Etats-Unis. 

En trois mots | 

Abonnement: $2.00, Le numéro: 
$0.25. 
| “Relations”, 
| Est, Montréal, 

| 
1 


1961, rue Rachel 


| Pour être de son 
| temps il faut lire 


‘“NOTRE 
TEMPS” 


l'hebdomadaire culturel et 
social dont tout le Canada 
français souhaitait la fonda- 
tion depuis longtemps. 


Directeur: 
| Léopold RICHER 


NOTRE TEMPS groupe la plus 
belle équipe d'écrivains conadiens- 
françois. || aborde toutes les ques- 
tions d'intérêt national, mais il 
insiste particuherement sur 
problèmes d'ordre culturel et 
cial. 


ABONNEMENT : 
$3.00 per année , 


$1.50 per semestre 


438, 


Une journée de presse 
sera tenue à Ottawa 


Sous la présidence de S. Exec. | 
Mgr Vachon, Archevèque d'Otta- 
wa, et après entente avec Ma 
Lalonde, curé de la cathédrale 
le Service diveëésain de Presse or- 
ganisera uné journée de presse 
ians la pa de la cathédrale, 
le dimanche 20 octobre prochain 

Les sermons de toutes les mes- 
ses montreront les dangers de 
presse actuelle. À la grand'messe 


o1sse 


de 11 heures, S. Exc. Mgr l'Ar- 
chevêéque prendra la parok 
A 2 heures de l'après-midi au 


ra lieu l'ouverture de l'exposition 
de presse catholique, présidée par 
S. Exce. Mgr Vachon. Cette expo 
sition de livres magazines et 
journaux catholiques aura lieu à 
l'Académie Lasalle 

Le Service de Presse 
S. Exec. Mgr Vachon janvier 
dernier, à comme président le R 
P. Paui Gay, C-S.SP. Il compte ! 
une vingtaine de membres, pré- 
tres et laïcs, et a son siège à 125, 


rue Wilbrod, Ottawa 


fondé var 
er 


DES PROTESTATIONS DE 
FEMMES PROTESTANTES 


TORONTO — De vigoureuses 
protestations se sont fait enten- 
dre, cette semaine, à la réunion 
de la ‘“Protestant Women's Fede- 
ration” contre toute suggestion 
que le gouvernement du Canada 


nomme un ambassadeur ou un 
autre représentant au Vatican 
Mme A. F. McMichael, prési 
dente pour le Dominion, « porté 
cette question à l'attention des 
membres, Elle a déclaré que la 
nomination d'un représentant du 
gouvernement auprès du Saint- 
Siège constituerait une reconnais- 
sance de la prétention de l'Eglise 
catholique romaine et du pape 
au pouvoir temporel 
f 


Winnipeg, Mon., 18 oct. 1946 


Qualité sans Egale 


"SALADA 


Une découverte très pe 
intéressante a 
Jérusalem | 

JERUSALEM - 


pénurie d'eau 


La plus grave 
subie à Jérusalem 
depuis plusieurs années sera 
peut-être enrayée par la décou 
verte d'un immense réservoir 
terrain construit par les moines 
il y à 1,600 ans 

M. C. N. Johns 
britannique, a découvert une ca-} 
verne profonde de 15 pieds sous | 
le terrain d'une église, déclarant 
qu'il s'agissait d'un ancien réset | 
voir 


sou 


archéologue | 


Le site de la découverte est la 
Vallée du dernier jugement, un 
mille au dehors des limites de} 
Jérusalem lrie 

Une ouverture de quatre pieds 
dans la cave de l'église donne &c 
ces à un passage souterrain qui 
mène à la citerne. Plus de 35] 
arches d'intersection, dans un ex- 
cellent état de préservation, sup- | 
portent la citerne employée pat , 


D vie de l'en 


par Guy Sylvestre 


anciens moines pour emima- 
| gasiner l'eau de pluie, 

Les patriarches grecs et armé 
niens qui détiennent les droits 
eculésiastiques de la decouverte, 
projettent de restaurer le réser- 
voir en vue de le rendre servi- 
able. On aura tependant beau- 
coup de travail à faire car il y a, 
au fond de la citerne, quatre 
pieds de boue durcie pai plu- 
| sieurs siècles 
LA ROUTE D'ALASKA 
OUVERTE CET HIVER 

NEW-YORK La route de 
l'Alaska, maintenant ouverte à 1a 
circulation civile, demeurera ou- 
verte tout l'hive à annoncé M 
Hamilton Wright, fils, qui a di 

e récente expéditio pno 

{ iqué canadienne à cet en- 
droit 

M. Wright a dit que la route 
est maintenant en ‘parfaite con 
dition et que l'armée canadienne 
maintient 18 camps sur son pa 


cours 


HE 


rt 


Brève introduction à nos chroniques 


En inaugurant aujourd'hui cette 
chronique de 
qui vous reviendra chaque semai- 
ne, convient d'apporter quel- 
ques considérations générales sur 
le sens de ces chroniques et sur 
l'importance de la culture dans la 
vie de la nation, plutôt 'que de 
traiter d'un sujet particulier. Ces 
chroniques n'auront pas seulement 
pour objet d'étudier les principa- 
les manifestations de notre vie 
littéraire, artistique et musicale, 
mais elles chercheront à faire con- 
naitre certains développements de 
notre pensée et à élucider certains 
problèmes d'intérêt général. Il est 
entendu qu'il ne s'agit pas ici de 
faire oeuvre de spécialiste, mais 
nous voudrions fournir à l’honné- 
te homme quelques sujets de mé- 
ditation en même temps que cer- 
tains renseignements pouvant inté- 
resser le grand public. 


Sans doute, la conquête du com- 
fort, l'amélioration des moyens de 
production, l'avènement de la ma- 
chine et l'industrialisation géné- 
rale sont des phénomènes sociaux 
dont il convient de ne pas sous- 
estimer l'importance dans l’histoi- 
re de la civilisation, Mais l’hom- 
me ne vit pas seulement de pain 
et de jeux, comme le croyaient les 
paiïens de la Rome antique; il veut 
encore réfléchir sur sa destinée 
et c'est dans l'ordre de la pensée 


qu'il atteint à sa plus haute dignité | 
Tout homme bien né] 


humaine. 
a un besoin naturel de vérité et 
de cnarité et c'est dans la con- 
quête désintéressée du vrai et du 
bien qu'il atteint à sa plus haute 
noblesse. L'oublier, ce serait re- 
tourner à l’âge de pterre, et l’on 


sait que, pour ne l'avoir pas com} 


pris, des nations modernes ont, 
encore récemment, fait subir à la 
civilisation des reculs considéra- 
bies dans la marche des nations 
vers le bonheur et la paix. 


Héritiers de la culture française, 
nous avons la mission de perpé- 
tuer en terre américaine une ma- 


cn | 
nière de sentir et de penser qui a. 


ete universellement reconnue com- 
me ja plus humaine des temps 
modernes. Ce qui a toujours dis- 


tingué la France, comme autrefois | 


la Grèce et Rome, c'est de tou- 


jours chercher à développer la vie ! 
estheti- | 


religieuse, intellectuelle, 


que et sentimentale, en plus de | 


satisfaire les besoins vitaux de 
ses sujets. C'est ce dont se ren- 
daient compte de grands monar- 
ques étrangers comme Frédéric de 
Prusse ou Catherine de Russie qui 


avaient été formés dans les tra-| 


ditions françaises et qui 
saient la culture française dans 
leurs cours même lorsque leurs 
armées combattaient la France sur 
ler champs de balaille. Ces puis- 
sants avient compris que la eul- 
ture dépasse les frontières et 
qu'elle ne doit pas être altérée | 
pour des motifs d'intérêt politi 
que 


Par son universalisme, le vhris- 
tianisme a aidé considérablement 


à l'épanouissement d'une culture |torique est sans doute appelé 4 | 
occidentale assimilable à tous. Le | 


Canada, fils de l'Europe, appar- 
tient à cet univers spirituel 
comme les autres nations d'Ameé 


la vie de l'esprit |er adaptant nos sensibilités à des 


favori- | 


tout | 


(| 
| 
ments de nos méres-patries, tout | 
| 
horizons plus larges et en accueil. | 
lant sainement les conquêtes ma- 
térielles de notre grande voisine. 

]l ne s'agit pas pour nous de 
nous attacher à un passe mort, de 
nous encroûter dans des formules 
périmées, mais, tout en conservant 
le dépôt sacré que nous ont légué 
nos pères, de le faire entrer dans 
l'avenir vivant toujours et renou- 
velé selon les besoins des temps. 
ll est bien inutile de nier ke pro- 
grès: il nous entraine malgré nous 
dans sa course effrénée; mais il 
ne doit pas nous faire mépriser 
les grandeurs du passé; il doit 
bien plutôt nous inciter à adap- 
ter à wn présent toujours chan- 
geant ce qui demeure de l'antique 
sagesse. 

Au nombre des qualités dont 


|nos pères ont donné l'exemple, il 


|faut signaler au moins le respect 
de }a sainteté, l'amour du travail 
bien fait, le goût du beau et le 
besoin de la clarté, Une nation | 
qui conserve en elle ces qualités | 
ne saurait mourir, Nous cherche- 
rons dans ces chroniques à ne pas 
trahir cet idéal, à entretenir le feu | 
sacré et à développer, dans la me- 
|sure de notre pouvoir, les vertus 
intellectuelles et morales sans les- 
quelles nous ne mériterions pas ke | 
titre de nation. La culture ne doit 
pas être l'apanage de quelques 
dilettantes, ee doit servir 


resser tout le monde. Il n'est pas | 
nécessaire de devenir spécialiste 
en toutes sortes de sciences et 
d'arts pour être un homme de cul- 
ture: il suffit d'avoir du goût, de 
chercher la vérité, de respecter sa 
conscience, d'être honnête envers 
soi-même et envers les choses; 
avec cela, tout individu bien né 
peut goûter une belle symphonie, 
apprécier un roman digne d'atten- 
tion, comprendre un problème hu- 
main. Ces chroniques veulent tout 
simplement travailler à cet épa- 
nouissement de la personne en lui 
permettant de réfléchir sur des 
oeuvres et des problèmes qui inté- 
ressent tout homme soucieux de 
comprendre sa destinée. Nous ne | 
{nous placerons donc jamais ici au 


|point de vue du spécialiste; tou- 
ljours nous nous efforcerons de 
rester humains. Nous accueille- 
|rons avec plaisir les suggestions 
de nos lecteurs en vue d'amélio- 
rer et de développer cette chro- 
nique qui ne doit pas être l'affaire 
|du seul rédacteur, mais de tous | 
Iles lecteurs. C'est à cette seule 
|condition qu'elle pourra étre effi- 
|cace, que nous pourrons accom- 
plir pleinement notre devoir de 
journaliste. C'est tout ce que nous 
demandons. 


X x 2x 
Parmi les ouvrages récemment 


parus à Montréal, il faut signaler 
la Plus grande aumône, par Robert | 
| Rumilly, ouvrage qus reconstitue | 
les débuts et les développements | 
ide la Soctété Saunt-Vincent-de 
{Paul au Canada. Paru aux édi 
|tions de l’Arbre, cet ouvrage his 
une large diffusion. Nous en re 
parlerons 

À 6. 
Diplomate de carriere et encien 


au | 
bonheur du peuple, elle doit inté- | 


Guy Sylvestre, jeune écrivain 
bien connu, dont nous publierons 
à l'avenir une chronique hebdo- 
madaire de La vie de l'esprit. Au- 
teur de plusieurs ouvrages de crie 
tique littéraire et d'une antnolo- 
gie de la poésie canadienne fran 


| çaise, M. Sylvestre a souvent été 


entendu à la radio, où il 4 été 
appelé à commenter divers sujets, 


[Nous sommes heureux d'annoncer 


à nos lecteurs la publication ré- 
gulière de cette chronique et nous 
ne doutons pas que cette initia- 
|tive sera favorablement accueillie 


| partout. 


np | 


Colette Yver a toujours été une 
romancière goûtée au Canada 
français. Les éditions Beauche- 
|min viennent de rééditer ses deux 
| derniers romans: Un coin du voile 
et Cher coeur humain. Les arms 
de Colette Yver s'en réjouiront, 

LCR 

Les éditions Fides viennent de 
| fonder une revue bibliographique 
intitulée Lectures qui, avec quel- 
ques articles généraux, nous 
apporte une brève appréciation 
littéraire et morale des ouvrages 
mis en vente dans nos librairies, 
Cette revue rendra de grands ser- 
vices à nos éducateurs et à nos 
bibliophiles. 


| 2e 
Lucien Parizeau se spécialise 
dans Les éditions de $emiluxre. En 
{plus de rééditer plusieurs poetes 
| français contemporains. il lançait 
| récemment une Esquisse de la 
France, ouvrage collectif, qui nous 
présente tour à tour divers as- 
|pects de la France éternelle. C'est 
lune somme de lecture agréable et 
{de consultation facile 
ME LE : 
| La littérature américaine est 
| de plus en plus populaire à Paris, 
| Tout récemment, nous en rece- 
vions une édition française de 
Mrs. Parkington, roman bien con- 
|nu de Louis Bromfield dont on a 
[fait un film populaire 
NE “fe : 
souvient du 


se populaire 
programme de Robert Choquette: 
le Curé de village. Sous ce titre, 
le grand Balzac avait publié wnm 
lroman émouvant dont le chanoine 
Sideleau vient de pate à Mont. 
aux éditions Lumen, une édt- 
expurgée 
D UE 

Les problèmes d'éducation ont 
toujours été à l'ordre du jour, 
| L'enseignement de ia philosophie 
len France et au Canada a récem- 
ment fait l'objet de deux études 


réal, 
| tion 


rique qui sont toutes d'anciennes | ministre à Ottawa, M. Rene Ris-|fort intéressantes, parues toutes 


colonies européennes. Si nous 


avons à conquérir un continent |aux éditions Variétés une Petste|forme de l'enseignement 


nouveau, ce qui ne manquera évi 
demment pas de donner une note 


telhueber vient de faire paraitre 


illustrée par | 
Cet ouvrage | 


Historre de France, 
Maurice Raymond. 


La Ré. 
de ,4 
Jacques Larivie- 
baccclaw 


deux aux éditions Fides: 


vhilosophie 


et 


par 


re, l'Introduction du 


de plus en pius distinetive à nos |est du plus grand intérét pour tous |réat français au Canada. par Jean 


p 2 | 
manières de pensée et d'agir nous | 


avons le devoir de conserver vi 
vants en nous les grands enseigne- 


les enfanis: il est de lecture fa-| 
cile et de présentation fort agréa 
ible, 


de Staveiot. Ces ouvrages s'adres- 
sent principalement aux éduce- 


leurs. 


Winnipeg, Mon., 18 oct. 1946 


Feuilleton de La Liberté et le Patriote 


LA LAMPE ARDENTE 


par DELLY 


Reprodult avec l'autorisetion de le Société des Gens de Lettres. 


NUMERO VIi 

- Oui: mais elle juge probablement que Paule, 
avec sa fortune, pourrait faire un mariage plus 
brillant. Puis vous savez, mon cher Henri, com- 
bien Berthe est, au fond, peu réfléchie, Elle se 
laisse prendre facilement aux apparences, à tout 
ce qui flatte son amour-propre Quoique la car- 
rière de Raymond s'annonce bien, il n'a pas enco- 
re une situation en vue . 

_— À son âge. ce serait vraiment phénoménal! 
Qu'elle lui laisse le temps et elle verra si sa fem- 
me n'aura pas lieu d'être fière de lui! 

Mme Evennes sourit, en regardant la physiono- 
mie animée de son mari, Raymond, le seul enfant 
qui leur restät, était la joie, la gloire du colonel 

Pendant un moment, ils gardèrent le silence, 
Mme Evennes avait pris dans son panier un Oou- 
vrage de crochet. Le colonel tambourinait du bout 
la table. 11 fit observer tout à coup: 


14 


des doigts sur 
. Îl est de fait que Berthe +t Paule ont espacé 
curs visites, depuis quelque temps 
… Qui, et elles paraissent genees 
de notre part, apres 


Paule surtout. 
Mais c'est peut-être une idfe 
tout 


— Je l'espère, ma bonne chérie. Paule aime no- 


tre Raymond, elle ne peut que l'aimer plus forte- | 


ment, car à mesure que sa personnalité s'affirme- 
ra, il deviendra de ces hommes auxquels s'atta- 
chent passionnément les coeurs de femmes 

Mme Evennes, d'un mouvement machinal, com- 
mença de faire glisser le croche dans la laine rose. 
Elle penchait la tête et la lumière faisait briller 
les nombreux fils d'argent dans ses cheveux bruns. 

— Je crains que Paule ne le voie encore qu'avec 
ses yeux d'enfant, de petiis cousine très aimée 
qui a subi l'influence d'une >olonté ferme et d'une 


affection très tendre, Je crains aussi qu'elle ne | 
comiprenne pas tout à fait la valeur morale de Ray- 
mond — ni même la délicatesse de son amour. 


Berthe est chrétienne, mais comme beaucoup, à 
l'extérieur surtout. Elle a donné à sa fille une é- 
ducation morale et religieuse trop superficiel- 
et Paule est de celles qui restent ce qu'on 


le ; +1 
les a faites. 

Une porte fut ouverte à l'autre extrémité du sa- 
lon, une silhouette masculine se dessina dans la 
pénombre. 


— Ah! c'est toi, Raymond! dit le colonel. Il n'y 
a plus personne dans le salon d'attente? 

…— Non, mon dernier ciient vient de partir. Je 
cours maintenant chez Marbot, qui plaide pour la 
partie civile dans le procès Brébeut. Comment 
vous sentez-vous ce soir, mon père? 

…— Mieux, mon cher enfant , ., Marbot, c'est où 
cela? 

Rue de l'Université. 

— Mais oui, au fait, c'est tout près de chez Ber- 
the. Tu iras voir Paule, en passant”? 

— Je ne crois pas . .. Je suis très pressé au- 
jourd'hui. 

Le père et la mère saisirent, dans la voix calme, 
une note de dureté. 

Le colonel riposta 

— On trouve toujours le temps d'aller embras- 
ser D fiancée, mon ami! Mais, dis donc, il serait 
grand temps qu'on parle un peu de ce mariage? 
J'en glisserai un mot à Berthe, la prochaine fois 
que je la verrai 

Raymond dit vivement 

— Je vous serait reconnaissxnt de n'en rien fai- 
re, mon père, car je tiens à ce que Paule m'en par- 
le la première. Ainsi que je vous l'ai dit, quand, 
À la rentrée, j'ai demandé à tarte Berthe si elle 


ne voyait pas d'inconvénient à fixer notre ma- | 


riage au début de l'hiver, elle a prétexté un sé- 
jour dans le Midi, qu'elle désirait faire chez sa 
soeur avec Paule. Nous sommes maintenant aux 


premiers jours de décembre et il n'est pas encore | 


question de ce voyage. Pas davantage on ne parle 
de mariage. Devant ce silence, je me tais. Paule 
connaît mon désir, c'est à elle de parler mainte- 
nant 

…— C'est juste 
enfant. 

Quand la porte se fut refermée sur Raymond, 
le colonel regarda sa femme 


Eh bien! à tout à l'heure, mon 


— Décidément, il y a quelque chose, Hélène! | 


Qu'est-ce que Berthe manigance là? 

La sonnerie de l'entrée résonna à cet instant. 
Puis la porte fut ouverte et celle dont le colonel 
venait de prononcer le nom apparut. Elle vint à 
la cheminée en disant, avec cette amabilité un peu 
affectée qui lui était habituelle: 


— Je viens vous voir un moment, mes chers | 


amis. 


— Vous vous faites rare, Berthe, dit le colonel. | 
Il prenait la main qu'elle lui tendait et la serrait | 


sans chaleur 

…— J'ai eu beaucoup d'occupations 
une vente de charité Enfin, j'ai pu trouver un 
instant aujourd'hui. 

L'oreille subtile de Mme Evennes perçut la gène, 
une nervosité inhabituelle dans l'accent de la vi- 
siteuse. Cet embarras s'affirma de nouveau tandis 
que Mme Berthe, assise face à la cheminée, par- 
lait du temps, des ouvrages qu'elle confectionnait 
pour la vente, des rhumatismes du colonel 


. Je prépare | 


1 


Visi- | 


blement, elle avait à dire quelque chose et ne sa- | 


vait comment aborder le sujet 

Ce fut le colonel qui lui tendit la perche, en de- 
mandant 

. Et Paule, que devient-elle? Voilà quinze jours 
au moins que nous ne l'avons vue 

— Ah! Paule Elle se tourmente tellement, 
la pauvre chérie! Elle est si désolée! 

— Désolée, pourquoi? demande Mme Evennes. 

Mine Berthe entr'ouvrit davantage son grand col 
d'astrakan gris, comme si ele éprouvait le besoin 
de se donner un peu plus d'air 
ta, puis dit enfin 

— Mieux vaut parler franchement. Je suis ve- 
nue vous voir au sujet de ce projet de mariage ... 


Elle toussa, hési- | 


- Ah! je souhaitais précisément que nous ar- | 


rangions cela, dit le colonel. Voilà trop longtemps 
que ces enfants attendent. Nous pourrions les ma- 
rier d'ici peu 


Mme Berthe baissa les veux, remua nerveuse- ! 


ment le sac élégant posé sur ses genoux 

— Mais ... Henri, c'est le contraire ... 

— Comment, le contraire? 

— Oui . .. Je vous assure, mes chers cousins, 
qu'il m'en coûte vraiment de venir vous dire cela 


. ce changement dans les idées de Paule. Elle 
croyait aimer son cousin, Elle s'est aperçue qu'el- 
le se trompait quand l'amour, le vrai, s'est révélé 
à elle. Pour Raymond, elle n'avait qu'une affection 
de soeur, 

Le buste penché du colonel se redressait. Le vi- 
sage pâle se colora et les longues mains amaigries 
tremblèrent sur les genoux où elles s'appuyaient. 

— Ah! Paule reprend sa parole? Paule ne veut 
plus accomplir sa promesse? 

La voix tremblait sous la violence d'une émotion 
mêlée de colère. 

— Elle était si jeune quand elle l'a faite! Elle 
ne savait pas . .. Elle s'est méprise sur la nature 
du sentiment que lui inspirait son cousin. Mais 
maintenant qu'elle aime , . . d'une autre manière. 

Mme Berthe relevait les yeux, Elle prenait de 


l'assurance, le plus ennuyeux étant dit. Près d’el- ! 


le, la mère de Raymond restait silencieuse, les 
mains jointes sur ses genoux, la boùüche un peu 
tremblante, 


— Qui est-ce? demanda la voix saccadée du co- ! 


lonel 
— Ferdinand Daubrey 
Mme Evennes eut un léger sursaut et le colonel 
s'exclama: 
— Daubrey! . .. C'est à ce garçon-là que vous 
allez donner votre fille? 
Mme Barthe prit un air pincé. 
—— Eh bien! que lui reprochez-vous? 


L 


— Mais tout! C'est un viveur, ur être sans seru- | 


pules, sans moralité! Un incroyant, en outre, Vous 
trouvez que ce n'est pas assez? 

— Je vous en prie, ne vous faites pas l'écho 
d'exagérations ridicules! J'ai pris mes renseigne- 
ments, quand j'ai compris qu'il plaisait à Paule. Il 


beaucoup d’autres, Le mariage le rangera, sur- 
tout avec une femme charmante comme ma fille, 
dont il est très épris. Quant à ses idées au point 
de vue religion, qui sont le résultat de son éduca- 
tion, Paule les changera peu à peu, par son in- 
fluence. Elle le convertira. C'est même cette pers- 
pective qui augmente son attrait pour lui. 

Le colonel ne put contenir une sorte de ricane- 
ment et Mme Evennes dit, avec un accent de pitié 
un peu ironique: 

— Ma pauvre Berthe! Elle le convertira! Crai- 
gnez plutôt qu'elle ne subisse son influence, à lui 
Craignez de faire le malheur de votre fille. 

Mme Berthe se rebiffa: 

— Paule n'est plus une enfant! Elle saura se con- 
duire et conserver ses croyances, malgré tout! 

— Je veux l’espérer! 

En joignant ses mains qui étaient presque gla- 
cées, en dépit de la chaleur de la pièce, Mme Even- 
nes ajouta: 

— Elle n'aurait pas eu à convertir Raymond et 
il offrait un passé sans ombre à ses vingt ans. 

Le colonel dit entre ses dents: 

— C'est peut-être pour cela. Il y a des person- 


nes qui on du goût pour les eaux troubles. Grand 
bien leur fasse! 

Il se renversa contre le dossier de son fauteuil. 
Mme Berthe, les lèvres pincées, regardait les brai- 
ses incandescentes qui s'écroulaient avec un gré- 
sillement léger. Elle dit, d'un ton quelque peu a- 
cidulé: 

— Je comprends que vous soyez déçu, Henri. 
Paule a tout pour elle: beauté, fortune . 

Le colonel eut un haut-le-corps et Mme Evennes, 
se redressant, dit avec sévérité: 

… N'allez pas plus loin, Berthe! Vous nous con- 
naissez tous assez bien pour savoir que la fortune 
de Paule n'entrait pour rien dans les sentiments 
de Raymond à son égard et dans notre désir de la 
voir devenir notre fille. Du reste, c'est son père 
lui-même qui a souhaité ce mariage et qui vous a 
dit à son lit de mort: “Je m'en vais tranquille en 
sachant qu'elle sera la femme de Raymond”. 


Mme Berthe, l'air gêné, ne répliqua rien. Ses | 


mains gantées de gris serraient le petit sac de moi- 
re marqué d'une initiale d'or. Mme Evennes pour- 
suivait d'une voix qu'elle maintenait calme, mais 
où vibrait pourtant une sourde émotion: 

— Naturellement, nous n'avons pas à discuter 
avec vous là-dessus. Paule dit ne plus aimer Ray- 
mond, je l’admets, et aucun de nous n'ira la sup- 
plier de changer d'idée. Ce Daubrey a bien ina- 
noeuvré près d’eile. Si vous tombez dans ce pan- 
neau, c'est votre affaire, et vous porterez la respon- 
sabilité du malheur de Paule. 

— Mais il n'y a eu aucune manoeuvre! Pendant 
son séjour aux Grands-Sapins, Paule a appris à le 
connaître, à l’apprécier: lui s'est épris d'elle aus- 
sitôt, mais il n'a rien dit, sachant par sa soeur 
qu'elle était fiancée. 

Le colonel eut de nouveau son petit ricanement. 

— Je ne vous crois pas assez naïve pour ignorer 
qu'il existe cent manières de prendre le coeur d'u- 
ne femme sans lui dire un mot d'amour. Me Dau- 
brey est sans doute fort sur ce chapitre-là. Je sou- 
haite que Paule ne soit pas victime de sa créduli- 
té, de votre engouement pour cet homme! 

— Vous avez des préventions contre lui, Henri. 


Je vous assure qu'il n'est pas aussi noir que vous | 


le pensez. 

— Tant mieux! Tant mieux! Après tout, cela 
vous regarde. Pour moi, il y a surtout la souffran- 
ge mon fils et l'injure qui lui est faite. / 

— L'injure! Vraiment, Henri . .. 

— Ah! vous trouvez donc que ce n'est rien, pour 
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D dessin donnera aux passegers 


emprunteront les avions 
des envolées 


qui 
d'Air-Canada pour 
| transcontinentales, internationales 
| on transatlantiques, une idée du 
| confort que leur offrira une fois 
| en service ce gros quadrimoteur 
actuellement en construction à 
l'usine de Canadair Limited, près 
de Montréal, Le prototype de cet 
avion .À 40 passagers, le “North 
Star”, a été lancé le ler juillet der- 


| du ministre de la reconstruction et 
des approvisionnements, J1 a fait 
récemment sa première envolée de 


nier par Mme C, D. Howe, épouse | 


T LE PATRIOTE 


CONFORT DANS LES AIRS 


[Montréal À Vancouver ayant à son. 


bord le t. h. ©, D. Howe et M. H. 
1. Symington, CM.G, CR, prési- 
dent d'Air-Canada. 


Ce dessin montre la disposition 
ides fauteuils, ajustables au goût 
|des passagers, la cuisine, le bureau 
de l'employé en charge, le pont d'en- 
vol, les salles de radio et de naviga- 
|tion équipées de Loran et autre 
| équipement électronique, la salle de 
{toilette des dames et celle des hom- 
mes, L'avion est une combinaison 
des dessins de la compagnie Doug- 
las et d'Air-Canada avec des mo- 
|teurs anglais du type Rolls-Royce, 


Le maintien des machines agricoles 
en bon état de fonctionnement 


| par année au Canada, et celles qui servent pendant plus longtemps | 


Peu de machines agricoles servent pendant plus de 20 à 30 jours | 


: 
ABONNEZ-VOUS: 
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“LIBERTÉ "« PATRIOTE 
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| PRIX DE L'ABONNEMENT : UN AN, $2.00; TROIS ANS, $5.00 


(1) Biffer la mention i 


| 


Province RNA MEN SEE 


5 f 
souscrit à la Liberté et le Patriote et vous envoie 


la somme de $ 
par (1) bon de poste ou mandat ci-joint. 


nutile. 


| 
Des millions de livres 
de volaillés pour la 


Grande-Bretagne 


La fin de la moisson est toute 


das cts cut 1 éd ans ae ne nt eus dt aie qu to es ce) 


| Savoir - Prévoir | 


Les pâturages peuvent être fer- 


La première expédition d’après- | désignée pour passer en revue |tilisés au printemps, mais les ex- 


guerre de volailles habillées ca- 
nadiennes sur la Grande-Breta- 
gne est partie de Montréal à bord 
Île S.sS. Maner Progress le 5 
septembre. Elle comprenait sept 
| wagons de poulets et de poules de 
l'Ontario, cinq du Québec et un 


| sont exposées à se rouiller et à s’abimer. Comme les machines sont | de l'Alberta, soit en tout 425,000 
laissées dans la remise de 335 à 345 jours sur 365, il est évident qu'il 
faut prendre des précautions spéciales pour prévenir la détériora- 

n'est pas un petit saint, mais il n'est pas pire que | tion pendant les périodes de repos et assurer ainsi un rendement de 

100 p. cent des machines _ essen-8——— 


|tielles pendant la courte période | 


| d'activité, déclare G. N. Denike, 
de la Station expérimentale fé- 
| dérale de Swift Current, Saskat- 
|@hewan, où l'on fait une spécialité 
| d'étudier les machines agricoles. 
Au début de l'automne 

| On devrait, dès le début de l’au- 
|tomne, se faire un programme 
bien défini pour “l'hivernement” 
| de toutes les machines agricoles. 
!Ce programme devrait être mis 
[en pratique dès que chaque ma- 
chine a accompli son travail pour 
la saison; tandis que la tempéra- 


{chaude pour permettre de laver 
et de nettoyer la machinerie et 
pour y mn gr des anti-rouil- 
les; et qu'il reste encore assez de 
temps pour bien préparer chaque 
| pièce de machinerie pour un bon 
| hivernement. 
Poussière et saleté 

Le pire ennemi de toutes les 
machines agricoles est la pous- 
sière et la saleté. L'hiverr'age de- 


| vrait être précédé d’un bon net-| 


|toyage de toutes les parties de la 
| machine. La rouille et la décom- 
| position ont beau jeu dans les 


| parties inaccessibles ou négligées, | 


où la saleté, la paille, l'huile ou 
{la poussière de charbon absor- 
| bent et retiennent l'humidité, 
Nettoyer les machines 
Pour préparer un bon hiverna- 
ge, il faut nettoyer à fond les ma- 
chines avant de les mettre au 
hangar. On se rend facilement 
{compte des réparations nécessai- 
ires et opportunes ou des pièces 
|à remplacer et c'est alors qu'on 
| peut dresser la liste et placer sa 
commande sans retard. On devrait 
faire une revision complète de 
| chaque machine au cours du net- 


ture est peut-être encore assez | 


exposées à la température. Les 
surfaces frottantes, brillantes de- 
vraient recevoir une bonne cou- 
che d’anti-rouille. Les arbres de 
couche, les chaînes, les roues den- 
tées et les engrenages exposés de- 
vraient être recouverts avec soin 
{d'une couche d’anti-rouille. Les 
coussinets à billes, à rouleaux ou 
ordinaires devraient être enduits 
de graisse fraîche pour empêcher 
[l'humidité de s’introduire au 
| cours de la période de repos. 
Tracteur et engin 

Le tracteur ou l’engin fixe exi- 
ge des soins spéciaux avant le 
remisage. La propreté, la pein- 
ture et la graisse sont importan- 
tes, mais il faut donner une at- 
tention spéciale aux sübstances 
lubrifiantes et aux refroidisseurs. 
Le carter devrait être vidé de son 
cambouis et nettoyé au moyen 
d'un bon lavage avec une subs- 
tance décrassante. Tous les robi- 
nets devraient être ouverts ou 
| sinon, il faut y mettre un anti- 
gel ayant la force voulue, avant le 
remisage. Avant de fermer le 
moteur ou le tracteur pour la 
dernière fois, il est sage de mé- 
langer une pinte d'huile de pé- 
trole avec une bonne huile de 
surface (50-50) et de faire ab- 
sorber ce carburant par le carbu- 
\rateur du moteur; après quoi, on 
{ferme le moteur dés que toute 
| la quantité a été absorbée. Il faut 
|s'assurer que toutes les portes 
soient ouvertes pendant cette vpé- 
ration. 


Pneus 
Les pneus de tous les trac- 
| teurs, machines et baladeuses de- 
| vraient être gonflés à la pression 
| voulue et l'on devrait les soule- 
|ver en juchant les machines sur 


|toyage qui précède la mise au | des blocs. On devrait enduire tous 


livres. Et 

L'Office des produits spéciaux, 
qui achète actuellement tout le 
surplus de poules et de poulets 
canadiens des catégories spéci- 
fiées pour le ministère anglais des 
Vivres, songe à expédier plusieurs 
millions de livres de volailles cet 
automne. Tous ces oiseaux sont 
classés, marqués et emballés en 
conformité aux règlements éta- 
blis par le Gouvernement cana- 
dien. 


Diminution possible 
dans la production 
de laine en 1946 


Presque toute la tonte cana- 
dienne de 1946 a été mise en en- 
trepôt. Les arrivages de laine do- 
mestique de l'Est ont presque tous 
été classés, mais les grands entre- 
pôts ont encore un grand nombre 
de wagons de laine de l'Ouest à 
manutentionner, On ne possède 
pas encore les renseignements 
complets sur la quantité ou la 
| qualité de la tonte de 1946, dit la 

| Revue courante de la situation a- 
gricole au Canada, mais les rap- 
ports indiquent qu’il y aura pro- 
bablement une diminution modé- 
rée dans le volume par compa- 
raison à 1945. 

L'Office canadien des laines 
Lté est encore le seul acheteur de 
laine canadienne en 1946 ct les 
prix payés aux producte sont 
| restés les mêmes depuis l’adop- 
tion de la réglementation en 1942. 


|les activités de l’année qui vient 
| de s'écouler et élaborer des plans 
| pour celle à venir. Comment se 
| fait-il que le trèfle ait été plus 
| dense, l’avoine plus belle et les 
|vaches mieux nourries sur cer- 
|taines terres que sur d'autres? 
S'agit-il c'un simple accident, 
lest-ce l'effet de la température 
ou le sol de certaines terres était- 
il mieux pourvu que d’autres en 
| matière organique, chaux et nour- 
lritures minérales des plantes? 

L'analyse du sol répond à tou- 
|tes ces questions. Ce service est 
| habituellement offert gratuite- 
ment par les collèges d'agricul- 
ture et certains fabricants d'’en- 
|grais. Les échantillons doivent, 
cependant, donner une idée exac- 
Îte de toute l'étendue de la terre 
sous observation. Il est donc sage 
d'obtenir au préalable des rensei- 
gnements en écrivant au labora- 
toire où se ont les analyses de 
sol 

D'après M. GR. Snyder, de la 
Canadian Industries Limited, c’est 
à la fin de l'été ou au début de 
l'automne qu'il convient de pré- 
lever les échantillons, L'activi- 
té dans le sol est alors à l'état 
normal tout comme durant la sai- 
son de végétation. De plus, n'é- 
tant ni trop humide ni trop sec, 
le sol est facilement malaxable, 
Il est particulièrement recom- 
mandé d'agir tôt si l’on envisage 
l'application de chaux ou la fer- 
tilisation d'automne sur les pâtu- 
rages et les prairies. L'applica- 
tion de la chaux se fera plus fa- 
cilement au mois de septembre 
et au début d'octobre, alors que 
le temps est sec et que la terre 
est ferme, permettant le trans- 
port de la chaux directement sur 
le champ. 


|perts cptent pour la fertilisation 
d'automne. Dans l'est du Canada, 
|on recommande la période de la 
| fin de septembre à la mi-octobre. 
Cette pratique diminue les per- 
tes occasionnées par les rigueurs 
de l'hiver et contribue à une 
croissance plus hâtive et plus for- 
te au printemps. Afin de donner 
une production maximum, les 
vaches nécessitent une alimenta- 
tion aussi substantielle qu'excel- 
lente. La fertilisation automnale 
{doit donc être suffisamment li- 
bérale pour assurer un rendement 
accru d'une haute teneur en élé- 
ments minéraux. 


Attaques biliaires 
Maladie de foie 


L'excès de bile est causé par 


un foie surchargé ou paresseux. 
C'est une maladie commune qui 
peut être rapidement soulagée en 
stimulant l'écoulement de la bile. 
Ainsi la masse accumulée est 
amollie, les substances toxiques 
sont éliminées, et le foie et les 
intestins sont soulagés et rede- 
viennent sains. 

Les pilules ‘’Laxa Liver,” de 
Milburn's, stimulent et activent 
le foie paresseux, ouvrent chaque 
voie biliaire en permettant un 
flux de bile qui nettoie le foie 
des impuretés qui obstruent les 
canaux. 

Ces pilules sont petites et fa- 
ciles à prendre. Elles ne causent 
pas de coliques, n'affaiblissent 
pas et ne rendent pas malade, 

Prix, 25 sous la fiole. 


| The T. Miburn Co. Ltd. Toronto. Ont, 


Ehengar. 

. Peinture | 
| I faut peinturer généreusement 
et fréquemment toutes les par- 
ties en bois ou en métal qui sont 


dans la vente 


années, il y eut augmentation 
dans la consommation domesti- 


des et la hausse des salaires, d’a- 
près le dernier numéro de la “Re- 
[vue courante des conditions a- 
| grieqies au Canada”. La deman- 
|de de volailles a également été 
| augmentée grâce à l'établissement 
par la croissance de rôtisseries 
(“barbecues”) et autres mets 
| spécialisés 
de plusieurs villes et aussi au 
|mode de vente de volailles dé- 
|coupées qui a permis une plus 
| grande distribution de volailles 
| par l'entremise d'unités plus pe- 
| tites. 

| Un progrès notable durant l’an- 
née 1945, dit la Revue, fut l'ex- 
pansion des ventes de volailles 
| par catégories au détail. En ver- 
[tu de la législation provinciale- 
| fédérale actuelle, il est possible 
| d'introduire progressivement ce 
| genre de vente par catégorie de 
| région en région plutôt que par 
toutes les provinces ou l'ensem- 


| les pneus d’un bon préservatif de 


caoutchouc et quand la chose est 


Durant les quelques dernières | 


dans les restaurants! 


possible, enlever les pneus et les 
entreposer dans un endroit frais, 
sec et sombre. 


Rapides progrès réalisés 


des volailles 


La vente au détail de volailles 
par catégorie est maintenant de 
rigueur dans les villes suivan 


que de volailles au Canada. Cela du Canada: Winni eg. Ottawà, 
est dû principalement à deux fac- | Toronto, Montréal, qu bec, Char- 
teurs: Le rationnement des vian- | lottetown et Summerside et l'ex- 


| pansion s'effectue selon la de- 
mande publique. 

Une autre tournure significati- 
ve du marché de volailles est 
l'expansion et l'amélioration de 
l'abatage, du refroidissement et 
de la congélation des volailles, 
opérations qui permettent un 
marché plus efficace durant l'an- 
née, De nouveaux établissements 
ont été construits et des vieux 
établissements reconstruits. La 
majorité des établissements, sauf 
les plus petits, sont pourvus d'ap- 
pareils de conditionnement mo- 
dernes gt efficaces, et sont cons- 
truits d'après les “bleus” stan- 
dard du ministère fédéral de l'a- 
grigulture, Le nombre d'établis- 
sements et la capacité quotidien- 
ne l’abatage dans le Dominion 
sont passés d’un chiffre relative- 
ment bas à plus de 200 établisse- 
ments d'une capacité totale d'a- 
batage d'environ 322,000 oiseaux 


un homme comme lui de se voir préférer cet in- | ble du Dominion d'un seul coup.!| par jour. 


dividu par la femme qu'il aime et qui s'est pro- 
mise à lui? Sapristi! Dussiez-vous m'accuser d'or- 
gueil paternel et de tout ce que vous voudrez, je 
dis bien haut que votre fille n’est pas digne de mon 
fils. 

— Mon ami! 

Mme Evennes penchait vers son mari un visage 
anxieux et posait sa main sur le bras qui tremblait. 

— Ne vous agitez pas ainsi! Vous vous faites 
mal! 

Il se calma subitement sous le cher regard qui 
avait sur lui tant d'influence. Mais il jeta vers Mme 
Berthe un coup d'oeil d'ironique mépris 

— Voir traiter ainsi notre Raymond par cette 
petite Paule que nous avons tant chérie, me met 
hors de moi! Mais vous avez raison, restons cal- 
mes ... Vous veniez dont, Berthe, pour que nous 
informions Raymond de la volte-face de sa cou- 
sine? 

(A suivre) 
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passer votre tour. Achete: 


sans retard des Obligations d'épargne du 


Canada. Si vous 


persistez dans vos habi- 


tudes d'économie, vous en tirerez grand 


t. Ceux qui 
cieront, Les O 


vous sont chers en béné- 
bligations d'épargne ont 


été créées à votre intention. Saisissez l'oc- 
casion qui se présente. Achetez-en le plus 


possible. 


Les Obligations d'épargne du Canada 
jouissent par tout le pays d’une grande 


faveur auprès de milliers de 


ens. Elles 


s'achètent aux banques ou chez d'autres 
vendeurs autorisés; courtiers en valeurs, 
agents de change, sociétés de fidacie ou de 


Des milliers de 


offrent à leurs 


mn À pe pargne sur le salaire. 


LES OBLIGATIONS 2 :ARGNE DU CANADA 


PAGE DOUZE 


Petites 
Annonces 


Tarif: 2 sous par snwt 
Minimum: 5% sous par inrertion 
plus 25 sous supplémentaires 
pour sifraschiosement, ai l'on + 
sert d'une Boite 
Le paiement doit toujours a2- 
commpagner La cople 4e l'anponce 


A EC HANGER Ford 12% L 
rrañeut ne ræus neufs, à échanger 
pour trerte CPL 15 tracteurs 
quelques-uns dernier moieiæe à ver 
dre. M P,-X. Paflié, 297, rue Mamel 
ft-Bonilare, Man 45-780 

A VENDRE--Un métier à tisser en bon 
n… méltion. Tél Z2H651, Ste 1, 562 
sve. William, Winnipeg 4-24 

A VENDRE-—-Maisor 7x naulée, à 


deux étages en S'adresser 


bon éta 
à M. Marc Leelaire, > noiphe, Man | 
1-217P 


A VENDRE-Une + n 2 Os prix 
4x28, tn étage. 4 srnbre A La 
Salle, Mar + tre en bots 
nd ble en t €r age T1 
éts (chick netting) d éleve 
pe n à ets S'adre ser à 


+, St-Norbert. Man 
s62-26P 


Mile Cécile Lemair 


A VENDRE- Magnifique manteau en 
fourrure ( r s #r à la dernière 
mode, ger xed ave nan ‘ 
erges. Grande 4 «ns m£Aueur : | 
2" : es «ne Aus- - | 
«i “ux . gran- | 
de 4 run. | 
A e ar de Perse | 
"n r ve L et € art ue res 
bas prix. S mer à 3 3. rue Masson 
St-Bontface, Man 

A VENDRE de fourrure 
Harr Seal) grar r 34, cor «+ neuf 

” re À Boîte Æ5%, La 

Liberté et le Patriote, 619, avenue 
MeDermot, Winnipez, Man 1 
s54-26P 

A VENDRE--1, se 1 .« 
rée, dans : ar adi e rançais 
Fr re à Boite 7 Buywocé  — 

s60-26F 

A VENDRE-Hepr s York e 
enregistrés, trè 5 "” 


état 850 É'adre 
Dunrea, Man 

A LOUER-Maison + avec 
poêle de uisine, à eau 
dans la cave; grand ler; mai 
son pour couveuse à grain, 
porcherie garane laiterie 
terrain, 28 acres. S'aûre r à M. Flo- | 


rent Girardin, Boîts ?, La Salle, Man. | 


Sort | 


A VENDRE] cheval Lo on) Perche- 
ron notr 2,200 livres 8 ans. Ecri- 
re À M. Robert Rozl re, Ross PO. 
Man 864-26P 


st vous DESIREZ voi $ PROCL RER | 


in joll manteau de Broadtail brun | 
avec collet de moutwn brun, en par-| 
fait état, pour une jeune fille de 14 
à 16 ans, adressez-vous à 502, avenue 
Bannatyne, Winnipeg, Man. Télépho- 
ne 24 74 859-26P. 
prise | 

A VENDRE—10 vaches À lait avec, si 
désiré, moyenne average), de 5,500 | 
de lait. Sadresser à M. P, Tougas, 


Ste-Anne des Chênes, Man 


563-26P 


ON DEMANDE--Jeune fille d'environ 
18 ans pour travailler dans maison 
moderne de Winnipeg. Pas de cuisine 
ni de gros travaux. Doit aimer les 
enfants. Salaire, 535.00 par mois. Ecri- 
re à Boîte 841, La Liberté et le Pa- 
triote, 619, avenue MeDermot, Win- 
nipeg, Man. #41-C. | 


A VENDRE-—Ferme de 320 acres, située | 
à 90 milles de Winnipeg sur route de | 
toute saison, à proximité de la gare 
et du village. Bonne terre pour cuitu- 
re mixte, Bâtiments en excellente 
condition, Prix $6,000.00 comptant, ou | 
#6,500.00 À termes. S'adresser à L.-A., 
Regnier, 613, édifice Melntyre, Win- 
nipes, Man. | 


A VENDRE OÙ A LOUER—Petite mai- | 
son de deux étages, vient d'être finie, 
située au sud de La Salle, près d'arrêt 
d'autobus et tout près du village. | 


ON DEMANDE--des jeunes filles pour | 
coudre à la machine électrique dans 
grande usine d'habits Expérience 
non requise, Saluire, $14.00 par semai- 
ne pour commencer, Conditions de 

Vacances annuelles | 


travail agréable 


vayées. S'adresser à Freed & Freed | 
14., 290, avenue MeDermot, Winni- 
pezs, Man. Téléphone 22 829, 832-26C. 


ON DEMANDE-—Un couple de 55 à 60 
ans, où un homme pour presbytère 


Travail très facile. Ecrire à Boite 808, 
La Liberté et le Patriote, 619, avenue 
McDermot, ‘Vinnipeg Man. 808-260 
dues ét | 

A VENDRE-—-A La Salle-—130 acres, | 
toutes en culture. Maison 14x24, éta- | 
ble 16x20. $5,500 comptant. Ecrire à | 
Boîte 813, La Liberté et Je Patriote | 
619, ave. McDermot, Winnipeg, Man 
13-27P 


ON DEMANDE-—S30 jeunes filles com- 
me opératrices de machines à coudre | 


dans atelier où l'on fabrique les pan- | 
talons. Avec ou sans expérience. S'a- 
dresser à M. Winecure, Henderson 
Mig. Co, 332, àvenue Bannatyne, 
Winnipeg, Téléphone: 80 711. 
767-TF 
MAISONS A VENDRE — Sur la rue 


d'Eschambauit, St-Boniface—2 bun- 
alows en stucco, neufs, de 4 cham- 
res, à 399 et 403, rue d'Eschambault 


Planchers de bois dur, chauffage à 
air chaud. Escalier conduisant à un 
petit naut non fini, qui peut servir 
de logement pour 2 autres chambres 
Prix, $7500 chacun S'adresser à 
Union Insurance Agencies, 290, rue | 
Garry, Winnipeg, Man Téléphore 
96 626; le soir: 38 409 | 


Craignez-vous de tre 
Soutirez-vous de trous 
ques, d'estommse aigre. 
scide  d'éructations? 
ves Asvantare Otrenez un soulage- 
ment promet et CGursble avec Les 
comprimés Golden prur l'estomac 
nouvellement découverts 280 com- 
traitement de #9 jours) #5 
ours) #2. 55 126 joursi 61 
paquet d'essai. 10e En vente dans 
toutes les pharmacies et aux Comp- 
votrs pharmaceutiques des magasins 


Pensionnés, 
tenez-vous occupés 
durant l'apres-midi 
durent l'près midi 
GIBSON'S 
SARATOGA BOWLING 
RUE DONALD 


PORTRAITS COPIES 
PASSE-PORTS PHOTOS 


LYCEUM PHOTO 
STUDIO 


Propriétaire. A POIRIER 
M édifice Stobart 


290. rue Portage 
Téléphone 96 642 


Winnipers 


DUFAULT SHEET METAL 


AND RETINNING CO. 
Entrepreneurs 
CHAUFFAGE PLOMBERIE 
COUVERTURE (GRAVIER) 
CLIMATISATION 
STOKERS 
#93, rue Tache. 6t-Boniface, Man 
Téléphones 


Bureau 202 505 Résidence: 204 30% 


CORSETIERE 


représentant Compagnie 
Spencer et brassières 
individuellement pour 
chaque personne, Aussi sup 
ports chirurgicaux pour her 
nie et épine dorsale. S'adres- 
ser à Mme Germaine Cour- 
teau, 96, rue Sherbrook, Win- 
nipeg, Téléphone 35 226. T.F 


rset 


faits 


| ÉPARGNEZ LE SUCRE—Tabliettes de 


sacchsrine équivalant à 2 cuillerées à 
thé de sucre: 500, $100; 3,000 85.00 
Avez-vous le rhume? 
Prenez les “Oral Cold Vaccine Ta- 
blets”. Pour enfants, adultes. Trai- 
tement complet. $2 00. Le tout envoyé | 
franco GOLDEN DRUGS, St. Mary's | 
ét Hargrave, Winnipeg 


| gi vous avez les cheveux cris, rendez- 


naturelle avec du 
Ce n'est pas une tein- 
merveilleux 
un dépliant 
Boîte 329 
Tr 


les de teinte 
“Never Grey” 
ture, mais un tonique 
Ecrivez voour obtenir 
gratuit A.-3 Bruyère 
Transcona. Man 


|s1 VOUS SOUFFREZ D'ARTHRITE OÙ 


DE RHUMATISME, et si vous ne 
pouvez obtenir de soulagement, écri- 
vez-moi A.-d. Bruyère, Boite 329, 
Transcona, Man Tr 


POUR ACHAT ET VENTE de pro- 
priétés de ville, campagne, fermes 
ou commerces, s'adresser à 
C. BUFFET 
302, édifice Mecintyre 
Téléphones 97125 ou 204 567 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons Nous ga- 
rantissons absolument de les enlever 
pour toujours. Nouvelle méthode 
sans douleur. Traitements à partir 
de $200 Un seul traitement suffit 
pour enlever pour toujours les poils 
des jambes et des bras 


Mlle K. SINCLAIR, Dermatologiste 


DERMIC INSTITUTE 


500. édifice Paris Tél 94 110 
WINNIPEG 


Hommes ou garçons 
demandés 
Travaillez 2 ou 3 soirs 
par semaine 


SARATOGA BOWLING 
RUE DONALD 


TOILES, LAINAGES et COTONS 
Spécialités pour institutions 
depuis 1892. 


C.-X. 


TRANCHEMONTAGNE 


et Cie Ltée 


IMPORTATEURS EN GROS 


459. rue St-Sulpice 
MONTREAL 
. 


136, avenue Provencher 
ST-BONIFACE 


! Notre assortiment de g satisfait à tous les 

{ Gants de coton brun, poignet côtelé, la paire .25c 

Î Gants de coton blanc, poignet ouvert, la paire .22c 

fl Gants de cofnn blanc, poignet côtelé, la paire .25c || 
l Gants Ace, de coton blanc, poignet côtelé, la paire. .34c | 
| Gants ‘’Peccory'’ en suède, à l'épreuve de la vapeur | 
| et de l'eau, la paire $1.35 | 
| Gants en vrai cuir de cheval, la paire $1.45 | 
|| Gants recouverts de plastique caoutchoutée, la paire $1.00 | 
Rez-de-chaussee, en avant. 

| | 
| | 
| | 
| Main et Hannatyne Téléphone 8462 |! 
ee ==] 


Empêchez-le! | 


Au Sacré-Coeur | 


Visiteur distingué 


Il nous fait plaisir d'annoncer 
à tous nos parcissiens et amis de 


20 octobre, nous audpns au Sa-| 
cré-Coeur la visite du chanoine | 
J. Lorgnier, curé de la basilique 
de Boulogne-sur-Mer, France. 

Notre distingué visiteur 
chera à toutes les messes. Il nous 
parlera de ses compatriotes de! 
France et des malheurs de la! 
guerre dans son pays 

Nous invitons tous nos parois- 

iens et amis de langue française | 
à venir entendre parler de Îla! 
France, Nous espérons que tous | 
| feront un généreux accueil à la 
|requête de notre distingué visi- 
teur 


Partie de cartes de la Fédération 


La partie de cartes de dimgn- 
che dernier fut organisée par la 
Fédération des Femmes Cana- 
| diennes-françaises, sous la direc- 
tion de Mme P. Lévesque 


| Les gene étaient: 
| Mme 


| Tellier; 3ème prix, M. R. LeBlanc; 
4ème prix, 
| prix de “pool” fut décerné à Mme 
|E. Lalonde; le prix d'entrée, à 
| Mme À. Klyne. 


ler prix, 


des Femmes Canadiennes-fran- | 
|çaises qui, bien que n'étant pas | 
une organisation strictement pa- 
| roissiale, se charge, à chaque sé- | 


Lalonde; 2ème prix, M.| 


Mme Krawzuk. Le | : 7 
| de son ancienne paroisse. 


| Nous remercions’ la Fédération | 


{ langue française que Je dimanche | 


| 
| 


prè- | 


| 


Î 


| 


1 


| rie dé nos parties de cartes, d'or- | 


ganiser une soirée. 


Nous disons tout, spécialement | 


notre reconnaissance à Mme P.| 
Lévesque, qui dirigeait l’organi- 
sation, ainsi qu'aux dames de St- 
| Boniface présentes à la soirée, et 


| bué à l’organisation 


Ligue des dames 
G 


| Equipe ; Pi 
Mercier 4 2 
Antoine 3 3 
Audette 3 3 
Lafrenière 2 4 


Comme on peut le constater par 
{la position des équipes, la ligue 
des dames marche rondement et 
les parties sont vivement contes- 
tées, Tout laisse entrevoir une au- 
tre saison fructueuse et intéres- 
sante. 

S'il y a des dames qui désirent 
| se joindre aux dames “du lundi 
| soir”, elles voudront bien donner 
leur nom à Mme Antoine, la se- 
crétaire de la ligue, ou au gardien 
du club. 


Ligue de dix quilles 
G. 


| 


| à toutes les dames qui ont contri- | 


Au Club du Socré-Coeur 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE, 


M. l'abbé 4, & Cohiïl, 
curé de la paroisse 
de Sainte-Marie 


M. l'abbé J. E. Cahill, curé a- 
vant la guerre 4 la paroisse de la 
cathédrale Ste Marie, et qui pen- 
dant les 6 dernières années a été 
aumônier dans l'aviation eana- 
dienne, vient d'être nommé curé 


En Angleterre, M. l'abbé Ca- 
hill.a été aumônier en chef des 
chapelains catholiques. Il avait 
été chapelain en chef à Régina, à 
Toronto, et il fut plus tard sous- 
directeur du service des chape- 
lains à Ottawa. 

M. l'abbé A. Carter, de Mont- 
réal, remplira les fonctions de 
chancelier. Il remplace M. l’ab- 
bé JE Campbell, maintenant à 
Ottawa. 


S 


ociété des Canadien- 
nes françaises 


La Société des Canadiennes- 
françaises a tenu son assemblée 
de l'exécutif à la résidence de 


| Mme John Caswell Davis, le mer- 
| credi 9 octobre. Mme Ernest Le- 


vêque, notre présidente, et Mme 
J. C. Davis, notre gracieuse hô- 
tesse, se firent ies interprètes des 
dames en souhaitant la bienvenue 
à Mme Provost, dont l'absence 
d'un an causa un vide parmi nous, 
lequel ne pouvait être comblé que 
par le retour de notre sincère a- 
mie. 

I1 fut décidé que la société, à 
l'avenir, dirigera ses activités 
pour obtenir le développement 
des talents chez nos enfants ca- 
nadiens-français, afin de procu- 
rer à ces jeunes artistes les avan- 
tages nécessaires pour alier de 
l'avant et réussir dans leur car- 
rière, 

La prochaine réunion aura lieu 


== 


Equi | 34 
Lee 2 Paint 7 2 chez Mme L.-P. Roy, le mercredi 
Cabatian Publishers 5 { 48h art à 2h. 30, sans aucun 
Hôtel Roblin 5 autre avis. 
Matelots 5 4 LA SECRETAIRE. 
Banque Can. Nat'le .. 4 5 Kery si 
ms 8 4 5 |Fédération des 
Club du S.-C. 2 1 |femmes canadiennes- 
Records — françaises 
H3P -— Western Paint 2586 ÿ 
H1P — Western Paint 904! Mme J.-A. Rhéaume, de 502, 
H3P — X. Gorman 553 avenue Bannatyne, recevait les 
H1P — J. Bourbonnais 218 | membres de l'Exécutif à son do- 
micile le mercredi 2 octobre der- 
Ligue de cinq quilies nier, pour l’assemblée mensuelle. 
pue 7 ed Une soirée très intéressante y fut 
elair ; passée 
Bourbonnais 6 3 Le mercredi 9 octobre dernier 
Mal#@ 6 3 à la salle du Waldorf avait lieu à 
McCaughan 5 4 |8h. 30 l'Assemblée générale men- 
Gendreau 4 5 suelle. Cette assemblée fut pré- 
Courchaine 3 6 |cédée ge deux vues animées en 
Durand 3 6 français qui furent déroulées en 
| Latourelle 3 6 la salle du “National Film Board”, 
H3P—Bourbonnais 2615 | édifice McArthur. L'un de ces 
LL er ge 0e SIP 735 | ne DAS Von es de im 
e + Aa pe * {che au homard; ce fut un film 
H1P--Jean Bourbonnais 295 | vraiment éducationnel, tandis que 


M. A.-H. Beaubien est 
nommé surintendant 


OTTAWA — M. Aldéric-Her- 
|man Beaubien, haut fonctionnai- 
re très en vue d'Ottawa, vient 
d'être nommé surintendant du 
bureau des traductions, organis- 
me qui relève du secrétariat d'E- 
tat. Il succède à M. Dominitien 
Robichaud, qui prend sa retraite 
après avoir dirigé pendant douze 
ans le travail des traducteurs de 
l'administration publique. Le bu- 
\reau des traductions compte plus 
|de deux certs employés et envi- 
ron vingt-cinq divisions réparties 
dans les divers ministères de l'E- 
tat. 


DR JACOB 
et ses Associés 


Dentistes 
BUREAUX 


WINNIPEG 
21514, avenue du 
Portage 
Edifice 
Montgomery 


BRANDON 


939, avenue 
Rosser 


Heures: 9 h. am. à 6 h. pm. 


l’autre nous présentait des vues 
des misères actuelles existant en 
Europe. Il faut voir ses films pour 


| réaliser la faim et le manque de 


vêtements existant dans ces pays 
ravagés par la guerre. 


La campagne du “Community 
Chest” bat son plein. Mmes G.-R. 
Séguin et Léa Aubin en sont les 
organisatrices. Avec l'aide bien- 
veillant de bonsnombre de dames, 
le succès de cette campagne est 
assuré, 

Le ‘Telephone Bridge et Whist” 
se continue. Toutes les dames qui 
désirent organiser des tables vou- 
dront bien le faire d'ici la pro- 
chaine assemblée mensuelle, 

Mme P.-E. Lévesque, assistée 


hide Mme E. Bélair, organisait pour 


le dimanche 13 octobre, notre 
partie de cartes annuelle, pour 
l'Ecole du Sacré-Coeur. 


Tous nos membres sont priés 
de se rappeler le “thé bazar” qui 
sera donné au “Paul Shea Hall”, 


| du collège St-Paul, le 2 novem- 


bre prochain de 2 heures à 9 heu- 


|res p.m.-Les articles pour bazar 
devront être envoyés à Mme L.| 
| Aubin, 592, rue Aulneau, St-Bo- 
| niface. Ce thé est sous les auspi- | 


ces de La Ligue Féminine Catho- 
lique (Catholic Women's League) 
à laquelle la Fédération est affi- 


liée. 
Maria COSSETTE, 
secrétaire. 


LUTTE CE SOIR 


18 octobre, à 


8h. 45 


AUDITORIUM DE WINNIPEG 


FINALE 


Cliff Gustafson 
135 liv., Gonvick, Minn 


vs 


Mike Burnell 
220 liv., Tulsa, Okla, 


SEMI-FINALE 


Joe Pazandak 
234 liv Minneapolis 
Johny Marrs 
226 liv., Nashville 
Stan Mryslajik 


230 liv, Minneapolis 


vs 


vs 


vs 


Steve Kozak 
215 liv. Winnipeg 
Andy Moen 
245 liv., Fergus Falls 
Chief Little Wolf 
223 Hv., Red Lake 


Tous les sièges sont réservés 
$2.00 — $1.65 — $1.25 — $1.00 


Billets en vente au guichet de l’Auditorium à partir de 
1 h. de l'après-midi aujourd'hui 


COMPLETS ELEGANTS! Un chic complet que vous serex fiers de porter. 
Un ackat que vous ne regretterez nullement. Complets faits sur mesure, 
en worsted rayé et en tweed de fantaisie, dans différentes teintes. Mo- 
dèles qui conviennent à tous. $36.50 et plus, 


En — 


Chevaliers : 
de Colomb 


Conseil Provencher 


Samedi soir dernier, le 12 oc- 
|tobre, notre Conseil faisait ses | 
| débuts à la radio au poste CKSB. | 
|n s'agissait de commémorer notre 

and patron, Christophe Colomb. | 
| artistes chargés de ce pro-| 
|gramme nous ont donné quelque || 
chose de bien équilibré et d'une 
exécution quasi impeccable 
diction de Mile Solange Trudel, | 
rivalisée seulement par celle de 
son père, le Dr J.-J. Trudel, a sans 
deute ébahi plus d'un profession- 
nel du micro. La voix pure et mé- 
lodieuse de Mlle Hélène Joyal, 
déjà bien connue de nos radio- 
hiles, acheva la conquête de 


auditoire invisible, Si ces artis- | 


tes avaient déjà de l'expérience 
théâtrale ou radiophonique, notre | 
Grand Chevälier qui faisait ses! 
débuts au micro en avait beau- | 
coup moins. Mais, comme tou- 
jours, il fit résolument face à la 
mitraille et nous présenta le pro- | 
gramme avec un aplomb et une 
assurance dignes du plus vieux 
routier, Ce programme a déjà 
suscité un grand nombre de com- 
mentaires intéressés et on est à 
se demander si notre organisa 
tion ne devrait pas y revenir. La 
question mérite d'être étudiée 

Le rapport des syndics, atten- | 
du depuis quelque temps, fut ta- 
blé à l'assemblée du 14 dernier. 
Ce rapport démontre le progrès 
accompli l'an dernier, Le secré- 
taire-financier se fera un plai- 
sir de donner sur demande, tous 
les renseignements contenus dans 
ce rapport. Le Frère René Ledoux 
a donné sa démission comme se- 
crétaire-archiviste. C'est à regret 
ge nous apprenons son prochain 

épart, car le Frère Ledoux, jeu- 

ne et plein d'ardeur, nous a servi 
avec beaucoup de fidélité Le 
Frère J.-A. Blain a été élu pour 
le remplacer. Le Frère Fernand 
Lavoie remplacera comme garde 
intérieur le Frère Laurent Des- 
jardins, absent en voyage d'étu- 
des. 

Le travail d'initiation porte dé- 
jà ses fruits, mais le temps marche 
et nous aurons besoin d'entendre 
parler de nos sous-fonseils si nous 
voulons procéder pour la mi-no- 
vembre. Nous voulons bien croire 
que vous travaillez, mais fait 
nous savoir le résultat de vos 
démarches, 

“Ce petit micro, a l'air bien 
insignifiant et inoffensif à distan- 
ce, nous dit Gus. N’en croyez rien, 
car à son approche, il prend des 
formes gigantesques et des allures 
très malignes”. Mais ce n’est pas 
la première fois que Gus. en ren- 
contre de plus gros que lui, et 
sur la glace ou ailleurs, avec 
d'excellents résultats. 

On parle déjà d'une nouvelle 
fournaise à l'huile qui se règle- 
rait par un petit poste émetteur 
et receveur et cela à grandes dis- 
tances. Ce poste fait partie de vo- 
tre montre-bracelet, la fournaise 
faisant rapport à toutes les heu- 
res. Roger et R.-A.-L., le progrès 
vous traite en arriérés! Consultez 
Dick Tracy pour plus amples 
renseignements, 

BISTOURI. 


LUTTE CE SOIR 
A L'AUDITORIUM 
DE WINNIPEG 


Deux des plus populaires figu- 
res parmi les lutteurs de l'Ouest 
américain, Cliff Gustafson, du 
Minnesota, et Mike Burnell, de 
Oklahoma, en viendront aux pri- 
ses dans la rencontre finale de la 
séance de lutte qui sera présentée 
à l'Auditorium ce soir, Ces deux 
fameux gladiateurs sont les pro- 
tégés de deux anciens champions 
du monde, l’un est sous la tutelle 
de Ed “Strangler Lewis”, l’autre 
est dirigé par Stanislaus Zbysko. 
Gustafson a paru plusieurs fois 
dans l'arène locais depuis deux 
ans et n’a jamais déçu les spec- 
tateurs. Ce match promet donc 
d'être fort intéressant. 

Dans la demi-finale, Steve Ko- 
zak, de Winnipeg, l’idole des a- 
| mateurs de lutte de cette ville, fe- 
| ra face à un redoutable adversai- 
re dans la personne du Sergent 
Joe Pazandak, de Minneapolis, 
qui est reconnu comme un des 
plus habiles jouteurs des Etats- 
Unis. 

Deux nouveaux venus seront 
aux prises dans une des prélimi- 
naires; ce sont Johnny Marrs et 
Andy Moen, tandis qu'on reverra 
avec plaisir le brillant Myslajik 
contre l’indien Chief Little Wolf. 
Ce combat sera certes rempli de 
péripéties car tous deux sont des 
athlètes forts et rusés. 

Le matchmaker Alex. Turk es- 
père qu'il y aura affluence à l'Au- 
ditorium ce soir, ce qui lui per- 
mettra de présenter d'autres pro- 
grammes intéressanits aux ama- 
teurs de lutte du Manitoba au | 
cours de l'hiver. 


Congrès d'Education 
catholique à Paris 


PARIS Le congrès inter- 
américain d'éducation catholique, 
auquel participent 21 pays, s'est 
| ouvert le samedi 5 octobre et a 
| duré 10 jours. M. Lrigoyen, sous- 
secrétaire argentin aux affaires 
étrangères, a prononcé un dis- 
|cours au nom de son gouverne- 
ment au cours duquel il a salué 
les délégations et a formulé des 
voeux pour le succès du congrès 
qui est “appelé à apporter, par 
son affirmation chrétienne, 
contribution à la paix”. 

“Il est encourageant, a-t-il dit, 
pour le continent américain, que 
des intellectuels distingués 
vingt et ure nations se réunissent 
sous le signe de la croix pour 
| étudier les problèmes d'éducation, 
afin de mieux servir l'nurnanité”. 

M. Irigoyen a annoncé que le 
gouvernement argentin appréciait | 
l'importance du congrès en lui! 


| 
accordant son patronage officiel. RE EE | 


A. HUOT 


ST-BONIFACE 


200, avenue Provencher 
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Comité de cinéma 
reçu par le Pape 


VATICAN — Le Pape a reçu 
à Castelgondolfo les délégués de 
l'Office international du Cinéma, 
représentant 18 pays, actuelle- 
ment réunis en congrès à Rome. 
Au cours des travaux, il a été dé- 
cidé de convoquer le quatrième 
ee l'été prochain, à Bruxel- 
es. 

Le chanoine Abel Bruhes a été 
maintenu dans ses fonctions de 
président, M. Bernard a été nom- 
mé secrétaire général, et quatre 
vice-présidents ont été désignés. 

Le congrès a décidé, d'autre 
art, d’unifier le critère A; rh 
a l'appréciation au point de vue 
moral de la production cinémato- 
graphique, et de l’étendre à tous 
les pays membres de l'association. 


L'Alaska veut devenir 
un état 


JUNEAU, Alaska — L'Alaska 
a accordé une marge de deux 
à un dans son vote sur la propo- 
sition d'ériger en Etat ce terri- 
toire américain. 

Sur: la foi des premiers rap- 
ports, on voit que cette popula- 
tion mixte d'Indiens, Esquimaux 
et blancs a déposé 4,376 votes en 
faveur de l'Etat et 2,809 votes 
négatifs. Etant donné les distan- 
ces et la perturbation des ser- 
vices radiophoniques, les ré- 
sultats complets ne seront pas 
connus avant plusieurs jours. 


Pour Vos 
Troubles de pieds? 


| Consultez le 


| Dr J.-N. Rousseau, MT. 


| Pédicure Spécialiste et 
| Orthopédique Technicien 
Téléphone 203 926 


157A, AVENUE PROVENCHER 
St-Boniface, Man. 


RENCONTREZ VOS AMIS AU 


(Aa RF 


D BAR 


— = an 
ps) 


une | 


Waldorf Lunch Bar 
344, rue Main 
Prix populaires - Service courtois 
Salle de banquet pour toutes 


occasions. 
Consultéz-nous pour vos soupers 
de fomille, soirées, etc. 


L-H. GAUTHIER, prop. 
Téléphone 91 076 


1944 


Winnipeg, Mon., 15 oct 


EATON’S 


Gants 


et mitaines d'hiver 
pour hommes 


Mitaines ‘’pullover'’ en peau de vache, pour 
hommes. — Pouce ample, coutures fermes 
Petites, moyennes et grandes. La paire $1.50 
Gants en toile, pour hommes-—Dos en toile 
8 on., paume en cuir fendu. Poignets ân coton, 
ajustés. Une pointure seulement. La paire 45o 
Gantelets en cuir fendu—Coutures extérieu 
res, paumés renforcées, en peau de 
Pointures, moyenne et grande. La paire $1.15 
Gants de toile, pour hommes 
8 on., poignets ajustés, gants en coton bleu 
La paire 18c 
Gantelets pour hommes, teinte tan kangaroo— 
En peau de cheval, coutures extérieures, Pau- 


vache 


Pesante ir 


me renforcée. Pointures, petite, moyenne et | 
grande. La paire, $210 
Gonts pour hommes, en cuir fendu.-—Paiime 
coupe Gunn, coutures intérieures, poignets | 
fermés avec bouton. Pointures, moyenne et 
grande. La ,paire, 95c | 


Gantelets en peau de vache, pour hommes— 
Coutures extérieures. Petits, moyens, grands 
La paire, 51.50 
Gants en cuir avec fermeture éclair, pour hom- 
mes—Style:.gantelet avec fermeture éclair à 
partir de l'index jusqu'au haut du poignet, 
Non doublé: Noir seulement. La pair, $2.59 


Section des gants, Rez-de-chaussée, Portage. 


#T. EATON C°.... 


présence de nombreuses person 
nalités religieuses, civiles et mi- 
litaires. Le nouvel élu reçut la 
consécration épiscopale des mains 
du cardinal Suard, archevêque 


|Lés tombes des 
soldats de France 


De nombreux habitants du Cal- 
vados (département où sont si- 


tuées les villes de Caen, Bayeux, 


Lisieux, Falaise, Vire et: Hon- 
fleur) ont “adopté” ou sirent 
adopter des tombes de sol@Mits ca- 


nädiens tombés dans cette partie 
de la Normandie, Ils s'engagent 
à visiter les tombes au nom des 


de Paris, 

On remarquait dans l'assistance 
le cardinal Petit de Julleville, 
archevêque de Rouen, le délégué 
apostolique en- Allemagne, le re- 
présentant de Mgr Roncalli, nonce 
apostolique, Mgr Roland Gosselin 
évêque de Versailles. 


| Style pour chaque rsonnalité 
| Rés 8508 


familles, à y déposer des fleurs 
à certaines dates, à écrire,aux fa- 
milles, et à les guider lorsqu'elles 
viendront en pèlerinage auprès 
i des tombes. 

L'Association france-Grande- 
Bretagne s'est donné pour: tâche 
de mettre les familles en rapport 
avec ces personnes de bonne vo-}; 
lonté. Les familles peuvent donc | 
écrire aux adresses suivantes: M. 
Louis Mériel, 58, rue de l'Eglise, | 
Courseulles-sur-mer, Calvados 
(cimetière de Bény-sur-mer); M. 
Duquesne, Louvigny rue du 20è- 
me Siècle, Caen (tombes .isolées 
situées dans-le département du 

Calvados). Elles sont priées d'in- 
diquer avec précision l'identité 
du mort et l'emplacement de la 
tombe, 


James Shaen 


Optométriste 
et 
Opticien 


204, EDIFICE MONTGOMERY 
Téléphone 97 850 


L'HIVER 
s'en vient! 


Un évêque aumônier 
a été sacré à Paris 
PARIS — La cérémonie du 
sacre de Mgr Picard de la Vac- 
querie, évêque-élu, aumônier ins- 
pecteur des troupes d'occupation 
en Allemagne et en Autriche, 
s'est déroulée à Notre-Däme en 


Commandez votre 


MANTEAU 
de fourrure 


de 

l'entrepôt Quinton 
AUJOURD'HUI 

Téléphone 42 361 


Optométristes 4 
et . 
Opticiens ’ 
Eramen de La ue 
€ Télephones 
Pour examens 
93 542 
portage Laboratoire: 
WINNIPEG n 144 


| VERITABLES AUBAINES POUR 
| PERMANENTES 
JOLIES ET ATTRAYANTES 
| Ordulation 
lustrée 


$1-95 


Comprend shampooing 
et ondulation 


SPECIAL! : 
ONDULATION A L'HUÏLE 


Ondulation 
attrayante 


$2:85 


Comprend shampooing 4—— 
++ ondulation OUVERT 
9 TOUTE LA 


$3-50 JOURNEE 


LE SAMEDI 
GUARANTEED WAVE &S OP 
Ste 2, édifice Stobert TéL 96 090 rrés du Lrcoum 


Taillés à la main d’après vos propres mesures. 


C’est obtenir | 
que 


e plus nouveau aux plus bas prix 


d'acheter chez HUOT 


